, DUREE radEEs | 
Ernest Gagnon. | 
Tout le pays a appris avec regret la mort de M. Monk. La prese | propœait son projet de loi à l'effet de mettre à la disposition ne | sous : C. : » 
de toutes les provinces, surtout celle de la province de Québec, fait | £leterre trois dreadnougths, sais faire appel à l'approbation de l'élec- a A ue à Salut au Piintemps 
l'éloge du défant. Aux Communes, l'Honorable M. Borden, sir ft9rat. : L'assemblée n'a pas décidé en- ! 


M. Monk laisse trois enfants, MM. F, A. et J. D: Monk, et Made- | core la date de cette célébration, : 


Wilfrid Laurier, l’'Hon.. L. P. Pelletier, Y'Hon. M: Lemieux ont rendu | mais ce sera, croyons-nous, le 22. 


Le froid s'en va; le zéphir caressant 


témoignage des qualités d'intelligence et de cœur de leur ancien col- 
lègue. 

Ka carrière fut difficile et mouvementée. 1] fut élu député juste 
“x moment où le parti conservateur quittait le pouvoir à Ottawa. Les 
anciens chefs étaient tombés dans la bataille. M. Monk, esprit supé- 
rieur et orateur éminent, dut assumer immédiatement un poste de 
front dans les rangs de l'opposition. Pendant quinze ans il prit une 
part importante aux débats du Parlement. Et quand son parti triom- 
pha, en 1911, M. Borden lui donna, comme à son premier lieutenant, 
le choix des portefeuilles. M. Monk choisit les Travaux Publics, où 
il prouva qu'un homme d'études peut être aussi un bou administra- 
teur, 

M. Monk avait ardemment lutté en faveur de la langue française 
lors de la formation des provinces de l'Alberta et de la Saskatchewan, 
en 1906. En 1912, lors de l'annexion du Keewatin au Manitoba, il 
prit Une attitude qui lui attira des critiques très graves. Il les ressen- 
tit beaucoup. Depuis cette date il a donné la preuve de la sincérité 
absoïue de ses vues dans la question des écoles en remettant son porte- 
feuille au chef du gouvernement sur une question purement politique, 
où sa conscience le laissait pourtant libre de choisir. 

Adversaires comme amis, estimaient et admiraient M. Monk. Ils 
estimaient sa droiture et sa franchise, ils admiraient ses belles maniè- 
res, son langage toujours courtois et distingué, son courage dans les 
luttes. A Montréal, où l’homme d'Etat défunt avait vu le jour, les 
regrets sont particulièrement vifs; il se mêle à ces regrets une affec- 
tion personnelle prononcée. La famille Monk, alliage des deux races, 
est l’une de celles qui font depuis longtemps l’ornement de la métro- 
pole canadienne. 11 y a déjà soixante ans les Canadiens de Montréal 
ont réclamé pour notre race cette famille Monque dont ils avaient 
francisé le nom et qui devait donner à Montréal et au pays, entre au- 


tres hommes de valeur, un magistrat de la Cour Supérieure et un 
tre fédéral. 


ESQUISSE BIOGRAPHIQUE 


Nous empruntons à la Patrie la biographie suivante de M. Monk: 

L'Hon. Frédérie Debartzch Monk était le fils de Samuel Corn- 
wallis Monk, originaire d'Halifax, et qui fut juge de la Cour d'Appel 
du Bus-Canada, et de Rosalie-Caroline Debartzch, fille de l’hon. P. D. 
Debartzch, seigneur de St-Charles, Q. 11 naquit à Montréal le 6 avril 
156, fit ses études au collège de Montréal et à l'Université McGill. 
Ayant été admis à la pratique du droit en 1878, il épousait, en 1880, 
Madernoiselle Marie-Louise Sénécal, fille de M. D. H. Sénécal, avocat, 
et petite fille de feu Côme-Séraphin Cherrier, une des gloires du bar- 
reuu Canadien. 


Tout au soin de sa famille et à la pratique- de sa profession, M. 
Monk se tint d'abord à l'écart des luites politiques et devint bientôt 
l'une des lumières du barreau de Montréal. 11 pratiqua pendant quel- 
ques années en société gvec M. Edmund Barnard, C.R., il exerça 
seul sa profession ensuite. 


En 1889, il était nommé Conseil de la reine, puis professeur à 
l'Université Laval et membre de la Commission scolaire de Montréal. 
Durant les edouze années qu'il a rempli cette dernière charge, il s’est 
ucquitté de #s devoirs avec une rare habileté, et a manifesté un intérêt 
tout particuleir à l'amélioration de l'instruction publique dans la pro- 
vince de Québec. Bien que fils d’un père anglais, M. Monk a toujours 
eté en entière sympathie avec la population canadienne-française, 
laquelle, disuit-1l un jour, “est appelée à jouer un rôle prépondérant 
et décisif dans le développement de l'Amérique britannique du Nord, 
st elle reste fidèle à sa vocation évidente.” 

A l'Université Laval, il occupait la chaire de Droit Constitu- 
tunnel. 


En 1898 il fut élu président du Club litéral-conservateur de Mont- 
real, ec en 1901, président honoraire du Club Cartier. Il fut appelé 
ensuite à plusieurs postes de confiance, directeur de la société pour la 
protection des femmes et des enfants, directeur de la compagnie du 
Journal, directeur du Montreal Horse Shoe, gouverneur de l’Asile 
pour les aliénés à Verdun, vice-président de la compagnie du 
Monireal Southern Counties Ry., vice-président de l’Ottawa River 
Valley Co. président de la branche locale de la Société Dante Alighiè- 
re, membre du comité local de la célébration du tricentenaire de Qué- 
lv en 1908. membre de la commission de Conservation Rovale en 
1909. Sa carrière politique date de 1900 alors qu'il fut nommé chef 
du part: libéral-onservateur de la province de Québec. 


En 1911 il fut nommé par le Canadian Institute de Toronto, | ficacité. 


membre du comité Fleming pour la réforme électorale. I] fit à cette 
‘poque plusieurs conférences sur des sujets patriotiques, savoir : “Une 
jage d'histoire sur les Anciens Canadiens-français,” “Le transport 
comme trait d'union,” “Le patriotisme Canadien,” “l’'Absorption par 
les Etats-Unis,” etc. 

En 1896, il était élu député de Jacques-Cartier à la Chambre des 
Communes, et il représenta ce comté jusqu'à sa démission, il y a quel- 
ques mois. 


la li remédiatrice en faveur des écoles catholiques du Manitoba et 


de l'usage du français dans les provinces de l'Ouest. En 1910,.alors| et les Canadiens-français ne se|%° 
devant le parlement il proposa en amendement à l'adresse proposée | ment de rivalité à cette fête; au| Comité de la messe 
en réponse au discours du trône une résolution de regret, parce que le | contraire, le but äu banquet était |et invitations : 
gouvernement Laurier ne jugeait pas opportun de consulter le peuple | de contribuer à grouper davantage 


à ce sujet. 


Pendant la campagne électorale de 1911, il s'oppose fortement Nous ne faisions pas partie du 
aù projat de réciprocité Taft-Fielding et contribua beaucoup à la dé- Comité du Banquet, et, par consé-} Comité du pique-nique 
- + À À : N 
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moiselle Monk. 


Nos Compatriotes de la | 
Saskatchewan et de l'Alberta 


ci 


C’est pour nous un agréable devoir que d’adressér à nos frères de 
la Saskatchewan et de l'Alberta un message de la plus sincère frater- 
nité. Dans quelques jours, ces groupes très importants de la popula- 
tion française et catholique de l’ouest se rassembleront en assises solen- 
nelles à Prince Albert et à Edmonton. Nous soubaïitons ardemment 
que de leurs délibérations et de leurs travaux sortent une nationalité 
française encore plus vivace et une foi encore plus pure. 

“Catholiques, nous sommes tous en marche pour une vie plus 
haute.” L'histoire établit que “notre peuple a été béni de Dieu 
dans la mesure où il est resté fidèle à ses traditions refigieuses et natio- 
nales,” dit le Patriote de l'Ouest dans son dernier numéro. 

A Edmonton, la même note domine les harangues préparatoires 
à la grande convention. Le Courrier de l'Ouest raconte avec quel en- 
thousiasme les orateurs se proclament “membres de la grande famille 
religieuse, qui, depuis trois siècles et plus, jette dans la féconde terre 
canadienne la bonne semence de l'idéal divin et patriotique.” 

La population française de la Saskatchewan et de l'Alberta est 
digne d’admiration. Aux visiteurs de l’Est, émerveillés, elle peut mon- 
trer une œuvre orientée définitivement vers le succès. Elle peut sur 

‘plusieurs points nous donner de salutaires leçons d'initiative. L'his- 
toire de ces groupes français est, du reste, celle de toutes les colonisa- 
tions françaises de l'Amérique. Immédiatement après les décou- 
‘vreurs, on aperçoit les missionnaires, qui prêchent l'Evangile et ou- 


laïques entreprenants qui se taillent de la place et s'installent sur le 
sol. C’est cette histoire d’évangélisation, de civilisation et de colonisa- 
tion, avec l’étude des problèmes de l’avenir, qui fera le thème des tra- 
vaux des congrès de Prince Albert et d'Edmonton. Ce sera la compi- 
lation en une seule page de toutes ces nobles pages que le découvreur, 
le missionnaire, le laboureur et l'artisan catholiques et canadiens- 
français ont écrites de leurs mains vaillantes depuis qu'on prie Dieu et 
qu’on parle français dans l’ouest du Canada. 

Nous envoyons à nos frères de là-bas nos souhaits affectueux pour 
le succès de leurs démonstrations patriotiques. Ces réunions seront 


de grands événements. 


quent, n'avons pas à répondre de 
ses actes, ou de ses omissions. 

Mais ce que nous savons, c'est 
que les Canadiens-français qui ont 
participé à cette réunion refuse- 
ront d'accepter les reproches, im- 
mérités, du journal d'Ottawa. 
Nous sommes entrés dans la salle 
du banquet la tête haute et nous 
en sommes sortis de même. Mgr 
l’Archevêque de Saint-Boniface, 
l'Hon. M. Bernier, l’'Hon. M. Tur- 
geon ont représenté leurs compa- 
triotes avec honneur; on les a ap- 
plaudis longuement, et il n’y a eu 
d'humiliation pour personne. Les 
Cloches de Saint-Boniface, 'orga- 
ne de l’Archevêché, ont félicité 
l'Hon. M. Bernier de ses fières dé- 
clarations sur la loyauté des ('a- 
tholiques et des C'anadiens-fran- 
çais en particulier; sur ses déclara- 
tions non moins claires et énergi- 
ques sur l’enseignement bilingue. 

Nous ne croyons pas qu'il soit 
nécessaire de répondre plus au 
long à l’article du confrère. Nous 
ne croyons pas que le temps soit 
opportun pour les deux minorités, 
ontaricnne ct ce, de se 
quereller. Et pour cette unique 
raison nous nous obstenons d’ana- 
lyser ici cet article dans ses détails, 
et de le commenter. 


NOTRE FETE NATIONALE 


Les svndics de l’école Ste-Marie 
de Winnipeg, ont adressé, le 5 
mai, la lettre suivante à la Com- 
mission Scolaire de Winnipeg : 
Messieurs, 

Nous, les soussignés, syndics de 
l’école Ste-Marie, située au coin de 
l'avenue Ste-Marie et de la rue 
Hargrave, Winnipeg, D lès pré- 
sentes demandons que la Commis- 
sion des Ecoles Publiques de Win- 
nipeg, prenne possession de la dite 
école et pourvoient à l'instruction 
de ses élèves aux termes de l’Acte 
des Ecoles Publiques du Manitoba. 

Signé M. J. RonxeY, Président. 

J. J. CaLLAHAN. 
CHas HANLEY. 
D. F. CoyLe. 

Sur réception de cette lettre la, 
Commission a nommé un comité 
qui étudiera cette requête des ca- 
tholiques de l’école Ste-Marie et 
fera rapport à la Commission. 

Nous espérons que cette nouvelle 
démarche réussira. On sait Em) 
est notre opinion sur la loi, et par- 
ticuhèrement sur les amendements | 
Coldwell. Nous croyons à leur ef-| 


manitohasn 
mian:tonarn 


Juste un Mot 


Un journal de l'Est est d'avis 
que le récent banquet des Catholi- 


des Cünadiens: $ nion tenue dimanche à l'hôtel-de- 

C'est une erreur, Les Irlandais | ville on a procédé à la nomination 
ï i se chargeront 

immédiate de la célé- 


procession 
Adrien Ris 
Charles Cane, M Fontaine 


tous les catholiques pour l'avenir. 


* 


ou le 24 juin. 

A cette réunion, le président a 
aussi donné lecture d’une lettre de 
M. le commandeur Desjardins ae- 
ceptant l'invitation de notre socié- 
té. Cette lettre a été reçue-avec de 
grands applaudissements. 

La Société a aussi écouté avec 
plaisir la lecture des lettres d’invi- 
tation qui lui venaient des socié- 
tés Saint-Jean-Baptiste d'Edmon- 
ton et de Prinee Albert, r les 
grands congrès régionaux des deux 
provinces d’Alberta et de Saskat- 
chewan en juin prochain. On es- 
père pouvoir envoyer des représen- 
tants à ces fêtes de nos vaillants 
compatriotes des deux provinces 
de l’ouest, A Edmonton en Al- 
berta, les fêtes et le Congrès au- 
ront lieu les 8, 9 et 10 juin; à 
Prince Albert, Saskatchewan, les 
16, 17 et 18 juin. 

Enfin, M. le président Potvin a 
tenu à faire adopter avant la fin 
de l’assemblée une motion d’hom- 
mages à Monseigneur l’'Archevé- 
en de Québec à l’occasion de son 
élévation au cardinalat. M. Pot- 
vin a éloquemment rappelé le rô- 
le de l'Eglise de Québec dans le 
Canada: “rôle de pionnier et d’apô 
tre sur le continent américain; et, 
en ce qui concerne l’ouest cana- 
dien, bienfaitrice insigne. L’E- 
glise de Québec, dit le président, a 
été l'Eglise mère de l'Eglise de 
J'ouest. Au point de vue national 
canadien français la ville de Qué- 
bec nous a transmis sa sève comme 
le chêne vigoureux transmet sa 
sève jusqu'aux extrémités de ses 
branches.” Cette motion, 
le et le : 


sent, a été adoptée debout par la 


nombreuse assemblée. Le secré- 
taire préparera cette lettre et la 
fera parvenir immédiatement au 
Palais Cardinalice de Québec. 


Le Cardinal Begin 


Monseigneur Bégin, archevé- 
que de Québec, est arrivé vendredi 
au collège canadien à Rome, et 
c'est lundi prochain qu'il recevra 
le chapeau de cardinal. C’est un 
grand événement Lg J'Eglise Ca- 
tholique du Canada. 


Le College 


A L'UNIVERSITE 


Nos félicitations aux élèves du 
Collège de Saint-Boniface pour le 
beau succès qu'ils ont remporté 
aux examens universitaires. 

Cinq ont reçu le diplôme de Ba- 
cheliers-es-arts. ‘ 

MM. Orphidas Allaire, avec 
grande distinction, médaille d’or de 
l’Université; MM. Célestin Cham- 
pagne et Léon Roy, avec distinc- 
tion. MM. Joseph A. Senez et Ai- 
mé Bertrand. Ce dernier, d’une 
santé délicate, ayant été deux fois 
empêché de composer, à cause de 
maladie, obtint de reprendre ces 
examens la semaine sivante et le 
succès récompensa son courage. 

Les élèves ont gagné, en tout, 
dix-huit bourses. Ce qui est fort 
beau pour les quarante-deux qu'ils 
étaient. Cinq de ces bourses étaient 
au concours général de tous les col- 
lèges. 

George Skwarok, bourse de phi- 
losophie $150: Joseph Bellavance, 
bourse de philosophie $100. 

P. Picton, bourse de grec $40, 
aussi une bourse d'histoire. 

L. P. Gagnon, bourse de grec 
$40, anssi bourses de français et 
d'histoire. 

N. Bellavance, bourse de grec 
840, aussi bourse d'anglais. 

A. Brunet, bourse de latin, logi- 
que, histoire 860; J. Joyal, latin, 
logique, histoire #60. 

H. Field, bourse de français $40, 
amsi bourse d'allemand.” 

A. d'Eschambault, bourse de 


le français $40, aussi bourse d’his- 


toire, 
J. Fay, bourse d'histoire 820. 
J. Savard, bourse d'histoire #20. 
En Belles-Lettres la bourse de 
grec est offerte au concours de tous 
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Dans les jardins revient baiser les roses 
Et balancer les jeunes fleurs écloses 
| Pour en semer le parfum ravissant. 


Tous les buissons pour l'été renaissant, 
Sont dépouillés de leurs teintes moroses 

Et les oiseaux qu'émerveillent ces choses, 
Par des concerts chantent le Tout-puissant. 


Un bruissement d'une douceur étrange 
Passe dans l'air, l'abeille aux ailes d'ange 
De tous côtés va butiner son miel. 


O doux printemps ! réveil de la nature ! 
Ton beau décor nous fait songer au ciel 
Quand tu revets ta brillante parure, 


L'abbé G. DUGAS. 


LE SANG GAULOIS 


XXX 
LES TROIS INSTITUTEURS DE L'AISNE 
(1871) 


‘Une petite pyramide s'élève! ficier allemand qui avait procédé 
dans département de l'Aisne, sur | à On soi-disant interrogatoire. 


la colline qui sépare Pasly de Cut:| jeruit en dehors de ville, uno 
fies 


. crire se produit, YOns : 
Le 7 février 1884, comme le 67e i 
de ligne longeait la route, à proxi- 


Ligotté, mis au pied du mûr, 

Debordeaux sert de cible vivante 
mité de ce petit monument, le co- 
lonel le fit arrêter, et former’ en 


aux soldats Prussiens, . Au lieu de 

tirer tous ensemble sur leur victi- 

me, les Prussiens ne tirèrent que 

carré. l’un après l’autre. “Renversé d’un 

Les soldats présentèrent les ar-| premier coup de feu, raconté Dési- 

mes, le drapeau s’avança les notes|ré Lacroix, — Debordeaux veut se 
claires de “la Marseillaise” se fi- 
rent entendre, les tambours batti- 
rent aux champs, les clairons son- 


relever; un second coup de feu le 
nèrent, et sur la première marche 


rejette à terre; il se relève encore; 
criblé de balles, enfin il retombe, 
du mausolée, debout et découvert, 
le colonel prononça ces paroles : 


pour ne plus se relever, 

Pour comble d’opprobe, le pelo- 
ton d'exécution, son ouvrage ac- 
compli, regagna ses quartiers, sans 

{s'occuper de son cadavre ! ” 
“Soldats, À Vauxrézis, les mêmes scènes 
de violence sé produisirent contre 
l'instituteur Louis Paulette, et 
pour les mêmes raisons: il avait 
voulu défendre les siens contre les 
brutalités de l'ennemi, Sans se 
laisser trotibler par la perspective 
du sort qui l’attendait, il refusa de 
faire connaître le nom-de ceux de 
ses concitoyens qui avaient pris 
les armes, Aussi fut-il exécuté sur 
l'heure avee deux de ses amis; et, 
pe un raffinement de cruauté, ils 
urent fusillés successivement... 
CE 


. Jules Leroy est le troisième ins- 

tuteur victime des représailles 
prussiennes, Le soupçonnant lui 
aussi d’avoir formé une compagnie 
de franc-tireurs, les envahisseurs 
le saisirent dans sa classe, l’acca- 
blèrent de coups et l’'emmenèrent. 

Des scènes déchirantes se pro- 
duisirent. Les femmes se jetaient 
aux genoux des Prussiens, La 
douleur de Mme Leroy, surtout, 
était navrante. Rien n’y fit. 

“A Dormans, le commandant 
allemand s’élance, furieux (pour- 
quoi ?) dans le wagon à bestiaux 
où Leroy avait été parqué comme 
un animal, et, se tournant vers 
lui, — écrit Désiré Lacroix, — 
“Combien as-tu d'élèves. — Soix- 
ante. — Soixante brigands, soixan- 
te canailles !. xl Puis, lui ti- 
rant violemment la barbe :°“Voi- 
là un instituteur de cette grande 
uation ! Voilà un instituteur de 
la nation la plus civilisée de l’Eu- 
rope !...” Et, sans doute pour 
prouver la supériorité (!) de Îa ci- 
vilisation allemande sur la civilisa- 
tion française, il eracha à la figure 
du prisonnier qui avait pieds et 
poings liés !”? 


Le sol que nous foulons est his- 
torique, Vous venez de passer de- 
vant les habitations souterraines 
de vos ancêtres les Gaulois; tout à 
l'heure vous traversiez un camp 
romain ; à l'horizon vous voyez, Ju- 
vigny, où Syagrius combattit Clo- 
vis, chef des légions franques; et 
là devant vous se dresse un monu- 
ment où reposent deux Français, 
tombés martyrs, en 1870, sous les 
balles prussiennes. Sans connaître 
les règlements militaires, ces braves 
citoyens avaient compris que le 
salut ou la perte du pays peut dé- 
pendre d’une heure de résistance. 
Aussi, sachant que l'ennemi vou- 
lait franchir Aisne, ils résolurent 
d'en défendre le passage; un lâ- 
che les trahit... 
Cet exemple montre que le cou- 
rage et l’amour de la patrie ne se 
trouyent pas seulement sous l’uni- 
forme, mais bien aussi sous la 
blouse de l'artisan, comme sous 
l'habit de l’instituteur.” 
Ces deux Français auxquels le 
colonel du 67e rendait cet hom- 
mage touchant s'appellent Debor- 
deaux et Courey. 
Jules Debordeaux avait 27 ans 
quand il re nos premiers dé- 
sastres, Il prêcha immédiate- 
ment la résistance, et, dans sa pe- 
tite sphère d'influence, il souleva, 
par sa parole ardente, les paysans 
qu'animait l’amour de la patrie : 
Ce fut la garde nationale de 
Paslv. | 

Elle a fait parler d'elle. | 
Aussi,! dès que les Allemands! 
arrivent, les représailles commen- 
cent. 
Debordeaux, eoupable d’avoir! 
conçu l’idée de défendre sa famil- 
le, son village, contre les envahis-| Et les pacifistes voudraient que 
seurs est saisi et garrotté, des hommes de race oublient de 

Accablé d’injures et de mauvais | pareils affronts ! 
traitements, “vous allez être fusil-| Et l’Alsace-Lorraine ? 
kK” lui dit, du bout des dents l’of- F. Dexrser. 

L 


Es 


rivés premiers et égaux entre eux. ceux des autres collèges pour qua- 
L'Université 4 généreusement doû-| {orze bourses, ils en ont gagné 
blé la bourse en leur faveur. Les| cinq. Ils n’ont pu en toucher que 
élèves du Collège de Saint-Bonifa- quatre, car une règle s'oppose à ce 
ce ont aussi gagné la bourse de} qu'un élève touche plus d’une 
grec en rhétorique. Ainsi, il y| bourse. 

au concours;| Les élèves du collège n'étaient 
les élèves du collège trouvèrent | que 42 sur 424; moins d’un dixiè- 
d'en gagner trois. C'est unime. Quelle rude concurrence ils 


sait la ue le 
dans la comsiruction du 


LÂÀ RARETE DU BOEUF 
(Le Devoir) 
robable que le prix 

7 me d'ici à pt nv 
C'est la rareté du bétail 
rix aussi élevé. 
. Kennedy, directeur 
du service icole du collège 
d'Ilowa, vient de revoir la statisti- 
que mondiale de l'élevage du bé- 
tail qui n’est pas encourageante.. 

En France, depuis 1900, le bé- 
tail n’a augmenté que de 2 
cent, soit juste le chiffre de l'aug- 
mentation de sa population. 
L'Axstralie est À peu près le seul 
pays dont le bétail ait augmenté 
considérablement, — 40 pour cent. 

Le Canada constate une forte 
augmentation aussi, 35 pour cent, 
mais elle est absorbée par l'aug- 
mentation de sa population, — 20 
pour cent, — et aussi par l'énorme 
diminution du bétail américain 
qui a été de 32 pour cent depuis 
1907, pendant que la population 
de la république voisine augmen- 
tait de 10 millions. Ajoutons que 
l'admission en franchise du bœuf 
aux Etats-Unis, contribue à dimi- 
nuer les troupeaux canadiens. 

Nos cultivateurs ont donc tout 
intérêt à faire l'élevage du bœuf. 

. + 
MGR J. 0. ROUTHIER 
(Le Droit) 


Monseigneur J. O. Routhier, 
Vicaire-Général et Administrateur 
actuel de l'Archidiocèse d'Ottawa, 
célèbrera dans quelques jours le 
cinquantième anniversaire de sa 
consécration au sacerdoce. 


I n'est 
du bœuf 
temps. 
qui tient le 

M. W. 


Ses nombreux amis, — et qui 
n'est pas l'ami de Monseigneur 


“Routhier ? — se préparent à re- 
mercier avec lui la divine Provi- 
dence de ce bienfait insigne et de 
ce demi siècle de vie pendant le- 
quel il a pu jeter à pleines mains 
les trésors d'une charité immense, 
de vertus héroïques et d’un dé- 
vouement sans bornes aux devoirs 
du prêtre. 
L] L 1 L 1 


DESINTERESSE 
(Le Soleil) 


L'ancien secrétaire d'Etat du 
président Cleveland, l'hon. Ri- 
chard Olney, vient de refuser du 
pren Wilson, un poste de con- 
fiance qui lui rapporterait $12,000 
par année. | 

Un nouveau sage que les ambi- 
tions d' monde et les richesses de 
la terre laissent parfaitement froid. 

L 1 * * 


LÀ SESSION FEDERALE 
(La Patrie) 


Jusqu'ici la Chambre des Com- 
munes à assez completement ex- 
prdié toute la routine de la session ; 
mais les plus importantes mesures 
sont encore à venir. On ne peut 
prévoir combien de temps sera con- 
sacré à la discussion du projet de 
Joi relatif au Canadien Northern. 
En montrant que l'arrangement 
rovosé par le gouvernement à 
Fapaut de plusieurs premiers-mi- 
nistres libéraux des provinces 1n- 
téressces, le ministère a sans doute 
daus une bonne mesure désariné 
l'Ovposition. Et par  surcroit, 
comme le parti libéral est divisé 
sur cette question, aux Communes 
mêmes, il faudra qu’il observe une 
certaine réserve dans ses critiques. 
De sorte que le débat devrait être 
réduit à de raisonnables propor- 
tions. 


à 
i 


» 
(La Presse) 

Au moment où l'honorable M. 
Emmerson, ancien ministre, 8 e- 
un perennage roval 


lève contre un person 
ou d'acevintance royale, comme 
gouverneur du démocrate Canada, 
le Times, de Londres, trouve que 
notre pays s’américanise. Nous 
protestons contre les deux exagera- 
tions. La présence du Duc de 
Connaught ou du prince de Teck, 
en Canada, n’a rien qui puisse ge 
ner les allures et les sentiments 
moecratiques de notre population. 
Quelque soit le gouverneur-gène- 
ral, il est ici seulement parce que 
le Roi ne peut pas y être matériél- 
lement ; mais c'est bien la person- 
itution : REINE 
i du 


accrue de 66 ve is trente 
ans, alors que iffre total de 
la ion du globe ne eroissait 
que de 29 p.c. La disponibilité 
moyenne tête it de 77 
kil. 840 à 100 kil. 640. La farine 
de blé a pu ainsi se substituer dans 


une mésure sans cesse plus large 
pie farines de seigle et … 
Æs principaux pays exportateurs 
de lé sont la Lu es Etats 
Unis, la Roumanie, le Canada et 
l'Inde anglaise. Quant aux pays 
qui im t le plus de blé, ce 
sont la Belgique, l'Italie, l’Allema- 
gne et surtout l'Angleterre, qui ab- 
sorbe à elle seule le tiers des expor- 
tations totales et dont la produe- 
tion de blé indigène ne représente 
pas plus du cinquième de la con- 
sommation nationale. Cette cir- 
constance suffirait à expliquer l’in- 
térêt que l'Angleterre attache au 
maintien de sa prépondérance ma- 
ritime, qui est pour elle “une im- 
périeuse question de subsistance.” 
CRC 
L'ENSEIGNEMENT DE 
L'AGRICULTURE 
(La Croix) 


M. Jean-Charles Magnan, pro- 
fesseur d'agriculture au collège de 
Saint-Casimir, vient de publier 
une brochurette sur l'Enseigne- 
ment des notions d'agriculture à 
l'Ecole primaire. 

Ii a fait sien le mot d'ordre de 
M. O. E. Dallaire: ‘Que les é:0- 
les de la campagne soient done, 
avant tout, rurales Le leur pro- 


En effet, l’école rurale devrait 
tendre particulièrement à faire es- 
timer, aux enfants qui la fréquen- 
tent, la vie rurale: la terre avec 
toutes ses richesses, toutes ses espé- 
rances et même toutes ses peines: 
à leur faire bien comprendre qu'il 
est plus digne de l’homme de de- 
mander au sol sa subsistance que 
d'aller tenter une fortune désespé- 
rante dans les villes où s’étiolent le 
lus souvent avec la santé toutes 
es vertus qui font les peuples forts 
et grands. 

Nous ne saurions trop encoura- 
ger les jeunes gens qui, comme M. 
Magnan, se donnent à cet aposto- 
lat patriotique. 

* * * 


L'OUEST CANADIEN 
(Courrier de l'Ouest) 


Au cours des dernières années, 
plusieurs personnes qui visitè- 
rent l'Ouest canadien, publièrent 
dans les journaux leurs impres- 
sions sur les diverses provinces de 
cette partie du pays. L'opinion 
générale de ces capitalistes et homn- 
mes d’affaires, était que l'Ouest 
avait grand besoin de culture mix- 
te pour alimenter ses villes sans 
avoir recours à l'importation. 

Il semble évident aujourd’hui 
que avertissements _ répétés 
ont porté fruits, car d'après les 
rapports que nous recevons, 
progrès immenses ont été accom- 


plis dans ce mouvement. Il est | 


ces 


aminer les chiffres relevés par un 
expéditeur important qui a fait 


une étude spéciale des produits de || 


l'Alberta. Notre province au 
cours de l’année dernière, a pro-| 


duit pour environ $15,000.000 | 


d'œufs, de volailles et de produits || 


de laiterie. Voici les chiffres ex- 
acts : 

Oeufs. 14627700 douzaines, 
$83,021,086: volailles, 667,964 piè- 
ces où 2,003.892 livres, $440.856; | 
laiterie, 1,041255.756 livres ou 
694,170,504 chopines, $11,453,- 
813.32. Total, $14,915,765.56. 

Des produits de la laiterie nous 
avons le détail suivant : 

. Crème, 17,256.964 livres ou 13.- 
605,491 chopines, $2,040.823.65; 
beurre, 73,649.103 livres, $3,R21 .- 
597 ; fromage. 141,964 livres, $18.- 
126. Total, $85,880,547.63. 

En plus des œufs mentionnés 
lus haut, la province importa des 
Etats-Unis 1954110 douzaines, 
au montant total de 8521,096. Ce 
chiffre est comparativement bas, à 
côté de celui des années passées. 

Un grand nombre d’émigrés 
anglais et écossais arrivent actuel- 
lement à Calgary, Saskatoon et Ré- 
gina pour s'établir sur des home- 
steads: l'exode des Américains 
vers les provinces de l'Ouest | 


| 
| 


continue aussi, COMIe au Cours 
des semaines passées. 


PURITY 
FLOUR 


gramme, leur mentalité, leurs as- 
pirations !” 


d | 


F. DE GRAMONT 


particulierement intéressant d'ex- || 


AVOCATS ET NOTAIRES 
BUREAUX : 

201-205 EDIFICE SOMERSFT 

ATE. PORTAGE, WINNIPEG, MAN. 
CASIER PUSTAL 443 


Aibert Puhue Jacques Mondor 
Avocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 
27e12% bditire Csnada Life 
Coin Maln ei Portage 
WINNIPEG, - - . Max. 


Telephones Main 8696 et Main 583 
Placements de capitaux prives 


Dr.LACHANCE 


SPECIALITE : 


CHIRURGIE ET MALADIE: DE 
LA FPELME 


SOMERSET BLOCK 
CHauBre 245 AVENUE DU PoRTAGE: 
Téléphone Main 7204 WINNIPEG 

CONSULIATIONS : 2 à 5 P. M. 
Tél residence Main 2613, St-Boniface 


CHIRURGIEN 


DR, R. 4. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
UE Rcyal d Ang eterre, ‘ancre médecin Cu 
Collège Hoyal à Londres. Spé ialite: mala- 
dies nerveus-s el ma adie- de f-mmes. Bu- 
r-au 305, Bäusse Kennedy, Avenue du 
Pertage jen ‘ace Eaiun), Phone Main 814. 
Heures de bureau, ue 10 12,3 5 et 7-9, 


DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-luterue de l'Hôpital de St-Boniface 
 UREAU 
No. 163, AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIEACE 


HEURES DE CONSULTATIONS, 
à 9a. a. | 
à 5 p. m. 
1 à 8k p. m. 


TELEPHONE MAIN 1392 


Dr. L. D. COLLIN 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal: 
St Paul et Notrs-Dame 


8PECIALITE: Chirurgie d'Urgence 
CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M 


Bcreau: Main 4639 
TELEPHUNES : (ones Maix 4640 
BUREAU : 


CADOMIN BUILDING 
CHausre 106 


Coin (Graham et Main - Winnipeg 


me 


J. GRYMONPRE 


NoTalRE PugLic, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté de Paris 
283 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


Prêts hypotheciires 


Bureaux ouverts tous les jours de 
8à9A M. 1à3.8à9P.M. 


De Notaris Spreekt vlaamscu 
Phone Main 1886 


Terres à vendre. 


Notaire et Agent Financier 
44 Aikins Bldg Winnipeg 
LOTS À VENDRE 
vacants ou bâtis sur demande 

(INFORMEZ-VOUS, 

DEMANDE des Agents 
actifs et ayant références 
Téléphone Garry _- 3306 


DESJARDINS 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 
Seuls Entrepreneurs Canadi®n-français 

Ambulance jour et nuit 
314 AV ENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


IDUBUC & TOWERS,” 


DR. M. GERVAIS 


BUREAU 


N2. 426, Rux Br-Jzan-BaPrisre 


ST-BONIFACE 


TeL£PHoNx Main 8174 


Dr. P. J. Gallagher = 


gen: 
“DISMORR” BLOCK, StiITE 8 
#27 AVENUE DU PORTAGE 


WINNIPEG 
Le Docteur a la pratique du Collège de 
St-Boniface et parie les deux langues, 
le français et l'anglais. 


PHONE M. 7929 


La Medecine 


doit être de première qualité et 
dispenser dans la dose exacte. 
Quand vous faites remplir ici 
vos prescriptièns, vous êtes as- 
surés d'avoir ce que veut votre 


À. McRaer 


R. 
Pharmacien-Optteien 


84 Ave Provencher, St. Boniface 


————POUR VOS— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché; St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandires de première qualité. 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


Studio: 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3998  St-Boniface 


Soumissious _) 


. 


POUR CHARPENTE D'ACIER 


DES Soumissions scellées, adres- 
sées à J. B. Coté, Secrétaire, et mar- 
quées “Soumissions pour Pont Pro- 
veneher”, seront reçues jusqu'à midi 
le 20 juin pour fournir et ériger la 
superstructure pour le Pont Proven- 
cher au-dessus de la Rivière Rouge, 
entre Saint-Boniface et Winnipeg. 

Plans, spécifications peuvent être 
vus et formes de soumissions obte- 
nues aux bureaux de : 

L'Ingénieur de la Ville, Saint-Boni- 
face, Man. 


L'Ingénieur de la Ville, Winnipeg, 
Man. 


Parrain Record, Toronto, Ont. 
ttsburg Testing Laboratories, 
Pittsburg. ee 
Engineering News, New- 
Ga Bascule Bridge Co, Chiea- 
ge, 


Rne Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtel-deVille) 
(En haut) 


T. A. Lavinx Jos. Tunnen J. W. Mout 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 


TELEPHONE Main 8132 


STANDARD PLUMBING CO 


No 44 AVENUE PROVENCHER 


SAINT BONIFACE. 


Appareil de Chauffage à air chaua 
Ou à vapeur, Plombirrs une spé- 
ctalité, une spécralité. 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers.  Réparsa- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camions - automo- 
biles, ‘automobi- 


Voitures de Location 
et Touriste 
à toute heure de jour et de nuit 
Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 
” Saint-Joseph, Norwood 


EUGENE CONTANT 


GERANT 
= WALBERTA us 
6": 
ure, simpie hatcher of 19 years 
. sience 
qui Sac Pris Some Yon it. 


RDS aucine 
ALMURER CURE ” ' A 


—— Levele & Ole 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin - Tel. 25t 
Saint-Bonita re 


AMIS ET COMPATRIDTES 


Si vous voulez vous procurer un 
bicycle léger, solide et bon cou- 
reur, soit de marque belge, soit de 
marque canadienne allez chez 


Alb. Vandendriessche 


En face du Club Belge 
En magasin beau choix de 
bons bicyeles, bicycles de course 
et autres, hommes et dames. 
Un stock de 15 à 25 vélos toujours 
en 


magasin. 
Réparation de vélos de toutes 
marques et avec pleine garantie. 
Travail soigne, Prix raison- 

nables, prompte livraison 


Essayez, et vous serez satisfait. 


les et pièces déta-. 
chées. 


31-33-35 Ave. Provencher 


IT CYTHIL. 


La Maison Blanche 


A2:25, Ven. et Sa, le p. 81.69 


Saint-Boniface 


A nos lecteurs du dehors de 
Montreal 


FAITES VENIR UN 


CATALOGUE 


De Scroggie 


C’est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. II met ce giganterque magasin de Seroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de * 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus bas que vous pourriez payer partout 


ailleurs. 


Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu’il faut pour 


la maison. 


C’est le seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 


Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites'pas venir un exemplaire de ce catalogue. I1 vous 


épargnera de l'argent. 


Faites-en venir un aujourd’hui 
—il est GRATIS sur demande. 


Adressez : 


W. H. Scroggie 


MONTREAL 


Limited 


Achetez ce qui est fabrique 
a Winnipeg 


Les marchands en détail de la 
cité feront étalage de ‘“marchan- 
dises fabriquées à Winnipeg” pen- 
dant la semaine du 11 au 17 mai. 
Voilà l'occasion pour vous de vous 
rendre compte de la diversité et de 
l'énorme quantité de produits ma- 
nufacturés dans notre cité pdr nos 
concitoyens. 


PURITY FLOUR.—La farine 
pure est faite à Winnipeg (St. Bo- 
niface) dans la As plus 
grande de l’Empire Britannique. 
Le meulage soigneux, la super- 
vision d’un laboratoire sévère, 
exécuté dans notre manufacture 
vous garantissent une qualité uni- 


forme et de premier choix. PURI- 
TY est la farine étaion du Canada. 


“PLUS DE PAIN ET DU MEIL- 
LEUR PAIN” 


Soumissions 


DES Soumissions cachetées mar- 
quées “Provisions et Fournitures pour 
l'Eclairage de la Police Montée des 
Provinces de l'Alberta et de la Saskat- 
chewan” et mag rec au soussigné, se- 
Tout reçues u'au jeudi 4 juin 
1914 à midi. ’ 

Des formules imprimées contenant 
complètes informations au sujet des 
articles requis et leur qualité peuvent 
être obtenues sur mL tion, à cha- 
que poste de la ice montée de la 
Province où à l'o du soussigné. 

Aucune soumission ne sera acceptée 
si elle n’est écrite sur les formes re- 
quises. 

On ne sera obligé d'accepter for- 
mellement aucune soumission même la 
plus basse. 

Chaque soumission dait être accom- 
d'un chèque accepté par une 
canadienne, ou d’une note pro- 
missoire d'un montant de 5 pour cent 
de la valeur totale des articles faisant 


Boutique de Forge 


Rue Dumoulin, St- Boniface 


M. J. LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 

J. Laliberte 


À 


ROBLIN HOTEL 


O. HOY Froprietaire 


Le mrilleur Motel Canadien de W1n- 
nipeg. Les personnes de ne 
française sont sures de trouver 
vous d'excellentes chambres, une 
cuisine parfaite et un service irré- 
prochable 


51,50 par jour 
Phone Garry 572. 115 Rue Adelaide 


OnuNISUS GRATUIT À TOUS Es TRAïYS 


er 


D mme enr — 


EE SE 


Une leitre de Son Eminence 
le Cardinal Amette, de 
au 


nal Canadien, la lettre de félicita- 
tions suivante : 

“ Je ne veux pas attendre l’heu- 
re des félicitations officielles pour 
dire à Votre Grandeur de quel 
cœur j'applaudis à son ren 
au cardinalat. Je me réjouis gran- 
dement de l'hommage rendu à! 
votre belle vie épiscopale, et aux | 
catholiques du Canada Il me 
semble çu'en votre personne nous 
comptons un cardinal français de | 
plus Veuillez agréer, Monseigneur | 
et prochaine Eminence, L expres | 
sion de mes sentiments trés respec- | 
tueux et bien dévoués— Louis M.| 
Card. Anmette, archevêque de Pa-! 


ris. 


Le Japon et le Canal de | 
Panama | 


Washington—Le gouvernement ! 
japonais a informé le départe-| 
ment d'Etat qu'il avait fait voter 
8363,362 pour que les navires de | 
guerre japonais puisent prendre, 
art d'une maniere convenable à 
à revue maritime internationale | 
qui se tiendra à Hampton Roads 
en 1915 et au grand défilé des na- 
vires à travers le canal de Pana- 
ma et jnsqu'à l'exposition de San 
Francisco. 


ns 


Le blé Canadien en Alle- | 
magne 

De la Tribune, de Winnipeg : 
Les exportations de blé canadien 
en Allemagne, au cours de l'an 
dernier, démontrent que notre blé 
dur trouve sa place sur les mar- 
chés du monde, grâce à son excel- 
lente qualité. Malgré la moisson 
abondante de la Russie la consom-| 
mation du blé canadien en Ale. | 
magne a considérablement aug- 
menté en 1913.— Traduction de 
La Presse. 


Les incendies dans les hôtels 


Pu premier janvier au 2 avril! 
de cette unnée, 162 hôtels aux| 
États-Unis et au Canada ont été 
intendiés, Une personne a été 
tuce où blessée à toutes les vingt | 


heures. D'après le rapport de l'in- 
vonieur de fa Sûreté, un hôtel a 
ete détruit à toutes les 1514 heu-| 
res, Le 2 d'avril. «aix hôtels ont été 


la proie des Harmines à St-Augusti- 
ne, Floride, Les Etats-Unis ont 


eu à enregistrer pendant cet es- 


prave de tetnprs 144 hotels incen- 
due et le Canada seulement dix- 
huit, a valeur de ces propriétés 


et estince à #4,900,000 ce qui fuit 
en imovenne $1,500,000 par mois 

50,000 par Jour. Fu oi 
Hiovetnihie pour chaque invceni 1e a | 
de S2S,000, 


l 
oil 


uote 


Pour vivre longtemps 


Mine Thomus Bennet, de Brook- 
n, NY. qui jouit de toutes ses 
facultes à l'age de 102 ans, donne 


la recette <uivunte à ceux qui, | 
comme elle, desirent vivre à un 
de avance: ‘Rire à gorge dé- 


plevée trois fois par Jour, manger 
trois bons repas et travailler au 
rand air trois heures durant ! 


La recelie est excellente, mais elle! 
li 


| STS: Détroit, 537.650... 


E 
85 +» 


officiers civils et militaires, de 
déclarer la et de conclure la 


d 


ix. Ïla le contrôle 
Pérée ci de Je mise 


Î 


Répartition des salaires au 
Canada 


Des 1,300,000 personnes qui ga- 
gnent leur'vie au moyen de salai- 
res au Canada, 3K9,873 sont em- 
ployées dans les manufactures ; les 
autres 716,937 sont employées sur 


Îles fermes. 


L'agriculture aux 
Etats-Unis 


— 


On calcule que la superficie des 

terres cultivées, aux Etats-Unis, 

est de 841,000,000 arpents, soit 

une étendue plus considérable que 

celle de l'Angleterre, l'Ecosse, l'Ir- | 
lande, du pays de Galles, de la 
France, l'Allemagne, l'Autriche, | 
l'Espagne, du Papon et du Trans- 
réunis, L'agriculture occupe 
10,439,000 bras et les autres in- 
dustries 18,845,000. 


Le salaire du ténor Caruso | 


A New-York, le salaire du té- 
nor Enrico Caruso vient d’être 
porté à $3,000 par jour. C'est ce 
que le célèbre artiste italien rece- 
vra lors de son prochain engage- 
ment au Metropolitan Opera, en 
vertu d'un contrat que les direc- 
teurs de cette maison viennent de 
signer. Jamais artiste lyrique n’a 
reçu plus gros salaire. Comme il 
touche des rovautés des compa- 
gnies de phonographes, on s'ima- 
gine l'argent que Caruso retire 
chaque semaine. 


Population aux Etats-Unis 


Le ler juillet, la population des 
Etats-Unis, y compris celle de ses 
possessions serait de 109,022,000 
nous dit le Bureau de recense- 
ment de Washington. 

New-York aura alors une popu- 
lation de 5.333.500: Chicago, 2. 
393,300: Philadelphie, 1,697%,800 ; | 
St-Louis, 734.660: Boston, 133. | 
SO: Cleveland, 629,500: Balti- 
more, 919,600: Pittsburgh, 564, | 


| 


| 


La télégraphie sans fil et | 
Caruso | 
= _—— | 

New-York, 14.—Les opérateurs | 
du télégraphe sans til le long de | 
la côte Jersev et sur les paguebots 


quittant le port ont été fort mvsti- 
[tie jeudi en entendant dans le ré- | 


cepteur la voix de Caruso, qui| 
chantait de l'opéra. Ils ont vite | 


{compris que ce concert faisait par- 
[ti d'une exyxrience faite par la 


compagnie Marconi. La voix du | 


chanteur a été entendue distinet- | 


[tement à Philadelphie et jusque | 


dans un ravon de cent milles. 


Un discours du Roi George 
à son retour de France 


. , Il 
Le Roi recevant l'adresse de la | 


est guere  praticable pour la] mumeipalité de Douvres à son re- 
ueure partie de la population {tour de France a répondu en ces 

| Etats Unis qi est ol lun e de | terines 
-enteriuer dans les filatures de 6! ‘Lu Reine et moi éprouvons un 
heures du matin à 6 heures dultres grand plaisir en recevant un 
s La consequence s'impose : {tel hominage de la municipalit 
| vre longteinps, se livrer à! de Douvres et nous vous remmer- 
la clons de tgut cœur pour l'accueil 
———_— — | que vous nous avez fait à notre re- 
ts : [tour de France. Ce fut pour nous 
Constitution de la Chine june grande satisfaction que de re 
PERS [nouveler les liens amicaux et inti- 
elle constitution de la {mes qui nous unissent à la granile 
Chaine qui vient d'edicter une con-| République françuise et avec les- 
ion  consttutionnelle a étéf quels la memoire de mon vénér: 
ilguce le ler mai. lp sera toujours étroitement a+ 


président <e trouve nanti de 


pere 


sociée, Nous n'oublierons jamais 


FAITES COMME LES AUTRES, PRENEZ 


ce remède de famille éprouvé par le 
entier qui convient et fait du bien à 


depuis trois générations, il a été prouvé que le meilleur remède regula- 
teur e! préventif pour les maux causés par l'action défectueuse et irré- 
guhère des organes digestifs et éliminatoires est 


BEECHAM'S PILLS 


(Les plun demandies parmi les remèdes de monde) 
St vous n'avez pas essayé ce remède de famille sans égal, vous 


ne savez pas ce que signifie d'avoir 


meil plus profond, des yeux plus clairs, un teint plus frais, choses 


que vous vbtenez après que les 


impuretés de l'organisme. 


Essaves-les maintenant —— et vous serez RENSEIGNE. Toujours 
ausai bonnes —— pour tous les climats, dans toutes les saisons 


Beecham's Pills sont 


LE REMEDE DE CONFIANCE 


temps — et approuvé par le monde 
la plupart des personnes. En usage 


une meilleure digestion, un som- 


Beecham's Pills ont nettoyé les 


En vente partout, an Canada et aux Etats-Unis d'Amérique. En 


| que 
| nous avons été profondément tou- 
| preuve d'amitié et de bons sel 


| ments à l'égard de notre pays de 
| la part de la nation française sera 


Itres réfugiés, dont la plupart ont 
| passé deux ou trois semaines en 


| Rome afin d'v soumettre au pape 


nr + “= = En 
eg cupedpech ue péhiearent vla l'apparene» ni des 
ce geure. La cumbes des pesrets Gues lets don, 


4 
! 
ï 
: 


am + à teen pire À cueht dema”dant pas 
ieur est ouvert et nuit. 
18.000 cas de ce g-nre ont éte traités avec satisfaction dans les derni- 


DR, B. GERZABEK, 


sr: 
ÊYÉS 


’ 
en Béton 
sont les poulaillers les plus économiques. 
Ils sont faciles à nettoyer, sont sanitaires, 
et ne produisent aucune fente propre à 
abriter la vermine, Ils procurent une bonne 
chaleur à vos volailles, sont comfortables et 
salubres, ce qui rend la ponte plus consid- 
érable durant les temp froids. 
Construisez vos nouveaux poulaillers en béton, 


de la verdure, comme nourriture, à vos volaille: 
pour vous des moyens 


D’Augmenter vos bénéfices sur 
vos volailles 


Le coût initial des poulaillers en béton est, réelle- 
ment, la seule dépense à faire, car ils sont éternels 
et ne nécessitent acune réparation. Ils sont à 

l'épreuve des rats, des souris et de la vermine. 


Ecrivez pour faire venir cette brchu e gratuite ‘ 
que le cultivateur peut faire aveg le béton ” Vous 
y trouverez des illustrations de poulaillers mog- 
ernes en bétor, ct vous y apprendrez comment 
les construire, ainsi que comment construire 
tout autre bât:ment requis sur la 
de manière à écono niser de l'argent. 


donnez 
s; voilà 


le Cuitivateur. ét 


HW ° 
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Limited 
527 Edifice Herald 
Mostreal 


cet enthousiasme qui présida à no-| suppose qu'elles renferment des 
tre réception, à ue endroit | trésors. 

nous allämes, durant notre 
charmant voyage à Paris et dont 


Projet d'emprunt de 
$400,000,000 


chés. Nous espérons que cette 


de 


| et Londres. —U éors à 
pleinement appreciée par notre ndres. n_télégramm 


peuple. 


ment français prend les mesures 


Il s'agira 


plus vif désir et mes efforts inces- d'obligations garanties par l'Etat. 


sants tendront toujours au main- 
tien de la paix ainsi qu'au progrès 
et à la prospérité natiortale.” 


Eclipse totale du soleil 


A propos de la situation au 


Mexique produira le 21 août prochain. Elle 
«era partiellement 


l'Amérique du Nord. 


visible dans 

Vera Crux.— Deux prélats, Mgr 
E. Mora del Rio, archevéque de 
Mexico, et Mgr Jesus Maria Es- 
chavarria, évêque de Saltillo, sont 
arrives 101 avec quarte-vingts 


Voici les données du professeur 


au- | sujet : 

Le 21 août 1914, la lune passe- 
ra exactement entre la terre et le 
soleil, et il v aura éclipse totale de 
soleil, Cette éclipse 
être observée en Amérique, excep- 
la situation mexicaine. On décla-|té, au lever du soleil, au Canada. 
re que l'archevêque del Rio a été| Mais en Perse, en Russie, et dans 
ippelé par le pape. On croit que|les pays scandinaves 1 éclipse pour- 
le pape étudiera, avec l'archevêque | ra être vue dans sa totalité, 
le moven de rétablir la paix. 

L'archevèque a déclare qu'il est 
fort inquet sur le sort de milliers 
de non-combattants dans la capi- 
tale. Il déclare que si Zapata en- 
tre à Mexico, les églises et la cathé- 
drale seront pillées, car le peuple 


LA TEINTURE 


DOMESTIQUE 


ne m’offre aucun 


prison, 
Les deux évêques se rendent à 


a —  — ——— ———— 


VICTORIA DAY 


Chemin de Fer 
CANADIAN NORTHERN 


Prix Reduits 


Prix de l'Aler plus 1-3 


embarras. 
Elle fait simple- Pour le Voyage Circulaire 
: ment mes Entre toutes les stations qui se 


trouvent sur les lignes du Ca- 
Dadian Northern au Canada. 


BILLET EN VENTE 


MAI 23, 24 et 25 


LIMITE DE RETOUR 


le 27 MAI 1914 


Tous détails seront fournis gratui- 
tement par n'importe quel agent ds 
ls Compagnie Canadian Northern 

où par lettre sur demande. 


R. CREELMAN, 
Agent général pour les passagers 
WINNIP?G, Mae. 


motreCarte 
et notre Livret qui vous donne les Résultats 
cbtenus, en Teignant sur d'autres Couleurs. { 
The Jotnsos-Richerdeon Ce. Limited, - Montreal 


Paris annonce que le gouverne- 


Une éclipse totale du soleil se | 


C. G. Abbott, chef de l’Institut As- | 
tronomique de Smithoonian à ce | 


Je vous remercie de vos bons} aires pour s'asurer un er | 
souhaits et vous assure que mon prunt de #400,000,000, 
ne pourra | 


nent mal; pour les autres, ce sort les 
les pleurésies et les fluxions de poitrine; 
d'autres encore, c'est l'appauvrissement du 
les boutons, les furoncles et les eczémas. 

11 faut avoir bien soin de ne pas prendre ces 
malaises à la légère, car, de la façon dont les 
jeunes gens entrent dans l'adolescence, peut dé- 
pendre l'état de santé de toute leur vie. Tous ces 
malaises peuvent persister et mème s'accentue 
à mesure que l'âge augmente; c'est pourquoi il 
faut les exterminer radicalement dès le début. 

Le mauvais sang pour les adolescents, ies pou- 
mons faibles, l'estomac endolori, les rognons dé- 
licats, les maux de tête sont l'indice d’une mau- 
vaise constitution pour plus tard. 

Voilà pourquoi lorsqu'on voit un enfant de 
quinze à seize ans qui a mauvaise mine, qui tousse, 
qui se plaint de migraines, dont la figure est plei- 
ne de boutons, il n'y a qu’une chose à faire, c'est 
de lui donner des Pilules Moro. 

Ces Pilules qui sont excellentes pour les hom-| I] 
mes faits, sont tout aussi bonnes pour la jeunesse.| HI 
Elles purifient et tonifient le sang, stimulent les|| 
nerfs, donnent à l’adolescence de la force et du 
courage. 

Elles consolident tout le système et sont par-|N 
faites pour faire des jeunes gens robustes. 


il 


« 


Compagnie Médicale Moro, \i |, 


272 rue Saint-Denis, Montréal. 


Messieurs, 


“J'ai beaucoup tardé à vous donner des nou- 
velles de mon jeune garçon parce que chaque 
jour c'était une maladie nouvelle qui se déclarait 
et qui m'effrayait. On ne peut se figurer à com- petit enfant. 
bien d'accidents ces enfants sont sujets et je crois;ion et 
bien que celui-ci aura eu toutes les maladies pos-|..n4 


| 


M. OLIVIER LIZOTTE, GROVETON, N. H. 


et celle qui l’a mis le plus sérieusement en danger 
est la pleurésie dont il a souffert il y a six mois. 
Une fois relevé il était si faible, si maigre, si dé- 
charné qu'il faisait peine à voir. Ses pauvres pe- 
tits bras étaient si amincis qu'on aurait dit un tout 
Surtout, il toussait sans interrup- 
avec une toux déchirante qui faisait mal à 
re. Tout le monde disait qu'il n'en avait 


77. 
/ 


A 


sibles. Tout je monde me disait que jamais je ne plus pour longtemps, mais je ne me suis pas 
pourrais le réchapper, cependant j'avais grande décourager et j'ai tenu bon pour le traitement aux 


confiance dans les Pilules Moro et je savais qu'el- Pilules Moro. 


aiété bien 


mpensée de ma per- 


les le sauveraient. Et c'est bien le cas, car toutes sévérance. Je l’ai vu revenir petit à petit, les for- 
les médecines prises auparavant ne pouvaient rien|ces ont reparu, le visage qui était bouleversé a re- 
faire, seules les Pilules Moro ont amené une amé-|pris une meilleure teinte, la toux a cessé ainsi que 
lioration. Petit à petit elles l'ont remis sur piediles crachats. L'appétit était meilleur et l'énergie 


complètement. Tout cela a débuté par un malfrevenait. 
d'yeux qu'il a eu à l’âge de cinq ans, puis, sous le 


Enfin, aujourd'hui mon fils est parfaitement 


bras, une plaie qui coulait constamment et quesauvé. Si je continue ce régime pour quelque 
rien ne pouvait arrêter. , Trois docteurs n'avaient temps encore, c'est afin de ne courir aucun risque, 
rien pu faire et avec les Pilules Moro, les plaies quoiqu'il soit aussi bien que peut l'être un grand 


ont disparu. Ensuite il a souffert de points aulgarçon de cet âge. 
Oui, les Pilules Moro l'ont ramené de bien loin 


coeur et au côté; je lui ai fait reprendre des Pilules 


Moro, il a cessé de se plaindre et ses maux delet c'est bien à vous que je dois le salut de mon 
tète se sont calmés. Quelque temps il a senti deslenfant. Je ne saurais vous en remercier avec trop 
maux de reins qui sont partis aussi après quelques de reconnaissance.” — Votre toute dévouée, Mme 
boîtes de pilules. Mais sa maladie la plus sérieuse MARIE LIZOTTE, Groveton, N. H., Boîte 391. 


CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Com 


bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, ou par lettre.” 


pagnie Médicale Moro à leurs 


, Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, Soc pour une boîte, $2.50 pour six 
boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue 

e 


Saint-Denis, Montréal. : e 


es Victoria”, Voici les noms : 
Dr. A. P. BKAUBIEN, 
Dr. 9. RAYMOND, 
Dr. A. P. DELVECCHIO, 
Dr. HECTORPELTIER, 
Dr. A. B. CRAIG, 
Dr. G. O. BEAUDRY, 
Dr. ELZEAR PAQUIN, 
Dr. =. B. BIBAUD, 


Dr. 


telles que : 
Rhume, °tc. 


CODERRE et nu en acceptez jamais d'autre. 
Vendu par tous les mar-han's 


F. DANDURNAD| ,À POUDRE À 


CONTRACTEUR _ LAVER 
Charpente, Maconnerie, et”, GOLD DUST 
46 ne ame 
ni : u MAÉ 


ST-BONIFACE, - MAN 
Elle fait l'ouvrage pius 


Ouvrage garanti à fond que le savon ou 
tout autre produit aflecté 
au nettoyage — en deux 


Estimation fournie sur demande 


| PHONE M. 4562 B. de P. 39 fois moins de temps, et 
| avec la moitié moins d’ef- 

| NORWOOD, MAN. 1orts. 

| + Faites que tout reluise 

| à la maison, et facilitez- 

Moen, Sweeney & Her votre travail à l’aide de la 

| ud € 

| CONTRACTEUBS Ras 


| 
| 


GOLD 
DUST 


Bureau ; 14 rue Champlain 


Travaux d'égonts, Excavations et 
| Travaux en Beton 


se Li 1 
ct les DOistTics. 


| , . 
| SOuMISSIONE VRAGE À ELLE SEULE. 
| DES Soumissions cachetées mar- | 
| quées Soumissions pour Chaudières et 
| Fournaises, seront reçues par le sous- 
| signé jusqu'au samedi 23 Mai pour les | 
| chaudières et fournaises ml 
| 
| 


EMPLOIS VARIÉS 


| pour la nouvelle Salle de Pouvoirs de 
Winnipeg. 
Plans et spécifications peuvent être 
consultés à l'office de l'Architecte Pro- 
vincial, No. 261 rue Fort, Winnipeg. 
Les soumissions doivent être accom- | 
| pagnés d'un chèque accepté d'une va- 
| leur de 5 (cinq pour cent) du montant | 
| de la soumission, lequel chèque sera 
| confequé en faveur du Gouvernement 
| Provineial au cas où le soumissionnai- 
| re refuserait de ratifier son contrat | 
| par écrit, où l'ayant fait négligerait | 
d'en exécuter toutes le s-onditions. 


W. H MONTAGUE, 
Ministre des Travaux Publics. | 
Winnipeg, Man. 
| 18 avril 1914. 


| 
Î 


23-28 


& remèdes, à 250 


ÉTRANGERS, AVEC LA ** GOLD DUST.'’ 


an 
adoucissement de l'eau et pr 


Abonnez- 


Les Pilules Moro sont une spécialité pour les hommes. 


SIROP DU Dr CODERR 


POUR LES ENFANTS. . e 
Est offert aux mères de famille, tel que préparé par le Dr. 
itivement le seul recommandé par tous les m 


. Emery Coderre, et 
ecins de dunes et du Üol- 


Dr. P. MUNRO, 
Dr. L. B. DUROCHER, 
Dr. 1: ARCHAMBAULT, 
Dr. Ths. E. D'OpET D'ORSONNENS, 
Dr. A. T. BROSSEAU, 
Dr. Alex. GEP MAIN, 
J. A. Row, 
Dr. E. H. TRUDEL, 
Tous es médecins ont certifié que !e Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants 
est préparé avec les médicaments propresau traitement des snaledies des enfants 
Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Toux, 


Insi: :ez auprès de votre marchand pour qu’il vous donne le Sirop du Dr, 


Evitez les imitations. 


lilout:ifle 


_ pour nettoyer tout ce qui se présente — Je iinge et la vaisselle, 
les planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres 


| 
| 
| 
| VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX, DE SOUDE. D'AM- 
| MONIAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 


ELLE FAIT TOUT L'OU- 


bo, Bars linge e1 ce 12 vassseile, récurage des planchers, netio 
DE LA Fes boiseries, des préiarts, de l'argenterie et des objets en fer- 
Grep Dusr. nc. polissage du cuivre, 


e du bain. des tuyaux, eic., 
du plus beau sav08 mou. 


Préporée par Tue N.K_ Faixsanux Comrawr, Montréal—{abricants du “Savon Faim v." 


vous au 


$1.00 par année 


CE] LE] 
Aucune soumission, même la plus | 
basse ne sera obligatoirement accep- 


E 


HE 


terre humide, Après s'être assuré 


u’aucuné trace te ne gagnait 
dus le sentier transversal, il fit 
signe à Tom de se baisser, pour 
examiner deux traces de bottes, 
dont l’une était beaucoup plus lar- 
ge que l'autre, venant du nouveau 
sentier. 

—Je vois bien deux traces, mais 
ce sont celles de deux hommes, il 
n’y a pas le pied d’une jeune fille 
là, dit Tom. 

— Non, pas fille; mais vois-ti cti 
pied-là? y l'été pu petit que l’au- 
tre, pourquoi l'y été plus enfoncé? 
D'y portait qué chose, peut-être 
mamselle Sara ? 

—C'est possible, Trim, mais c’est 
pas sûr; qu’allons-nous faire? 

— Nous va allé droite à la caba- 
ne du vieux Laté; son la cabane y 
l'été sur bord du bayou Latreille. 

Ce vieux Laté était un pêcheur 
qui avait fixé sa demeure à l’en- 
trée du bayou Latreille. Il avait 
toujours quatre à cinq pirogues à 
l'usage des chasseurs et des jeunes 
gens qui venaient passer quelques 
jours en partie de pêche, desquels 
il était généreusement payé pour 
l'hospitalité qu’il leur donnait ou 
pour les pirogues qu’il leur prêé- 
tait. ‘Trim savait bien cela, et 
c'est ce qui lui causait quelques 
doutes, à l'égard des marques de 
bottes qu'il avait découvertes; el- 
les pouvaient être celles de quel- 
ques chasseurs ou pêcheurs, qui 
auraient récemment visité le vieux 
Laté. 

—Nous n'avons pas besoin de 
tant nous embarrasser de ces em- 
preintes de pieds, dit Tom; nous 
n'avons qu’à nous informer du 
vieux Laté, il nous dira s’il a vu 
passer par ici un homme et une 
Jeune fille, 

— Vieux Laté, pas dire rien, re- 
prit Trim; lui conné comment 
gardé son langue, quand payé pou 
pas parlé ! 

—Eh bien, nous le 
pour qu'il parle. | 

—Whist! continua Trim en 
clignant un œil, vieux Laté fin re- 
nard. Lui pas disé si Cabrera l'é- 
té passé; non, moué conné trop 
ben vieux Laté, lui l'été un contre- 
bandier. 

—Dans ce cas, en avant et mar- 
chons, nous prendrons d'autres 
movens. 

Bientôt Trim, qui avait pris le 
devant et marchait au pas accéléré; 
s'arrêta pour, donner le temps à 
ceux qui le suivaient d'approcher. 

—Vovez-vous ti c'te lumière à 
travers le bois” c'est là été cabane 
du vieux Late. 

— Voici ce que nous allons faire, 
dit Tom à voix basse: Trim et moi 
nous irons droit à la cabane, dans 
laquelle nous entrerons; vous au- 
tres, vous vous placerez de maniè- 
re à ne laisser personne sortir de 
la cabane ou en approcher, sans 
que vous puissiez examiner leurs 
mouvements, 

—C'est bon ça, continua Trim, 
surtout faut li veiller à les piro- 
gues, pou que personne emmené 
li. Les pirogues li l'été sur le bord 
du bavou, à la porte de la cabane. 

Tom et Trim prirent ensemble 
les devants, marchant avec précau- 
tion pour ne pas faire craquer les 
branches sous leurs pieds; les qua- 
tre autres suivaient à une douzai- 
ne de pas par derrière. Quand ils 
débouchèrent du bois, la cabane 
n'était qu'à un demi-arpent, dans 
une espèce de défriché; on Fe 
vait la distinguer à la demi-clarté 
que répandsient les étoiles, qui 
brillaient sur un ciel pur et se- 
rein. | 

—Ah ! dit Tom, on peut voir 
ici au moins, ce n'est pas camme 
dans ce maudit bois, où il fallait 
tâter son chemin pour ne pas se 
briser la tête sur les arbres. 

—Chut ! pas parlé si fort ! il 
été bon nous voyé par la fenêtre 
si y avé beaucoup personnes, de- 
dans cabane. 

Trim regarda quelques instants 
par la fenêtre, et après s'être assu- 
ré qu'il n'y avait que le vieux La- 
té et sa femme, tous deux assis au- 


payerons 
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ez- monsieur, dit Laté, 
en présentant un banc à Tom, et 
montrant à Trim un quartier de 
bois au coin de la cheminée. 

—Nous allons faire un tour à la 
chasse monsieur, continua Tom : | 
on dit qu'il y a bien des canards ? 

—-Mais oui, pas mal. 

—Avesz-vous eu beaucoup de vi- 
sites dernièrement- 

,Le vieux Laté jeta’ un coup 
d'œil rapide sur Tom et Trim et 
avec assurance, 

—Non, nous n'avons eu person- 
ne une dizaine de jours. 

—Mais si fait, ajouta la vieille 
avec cette indiscrétion si particu- 
lière au sexe ; tou oublies ces deux 
messieurs qui sont venus ce matin 
avec cette Jeune... 

_ Le vieux Laté lança à sw femme 
un regard qui l’arrêta tout court. 

La vieille reconnut qu’elle avait 
fait une bêtise, et croyant la répa- 
rer, elle ajouta : 

—Ah ! c’est vrai, c'était la se- 
maine passée ! 

Tom regarda Trim, qui lui fit 
un clin-dæil. 

—Mais, s'il nest venu person- 
ue depuis plusieurs jours, conti- 
nua Tom, comment se fait-il qu'il 
y ait tout près de la cabane, des 
marques de bottes encore fraîches ? 

—De bottes ? 

—Oui, de bottes ! Il y en avait 
deux bien distinctes, l’une plus pe- 
tite que l’autre. 

— Vous me surprenez, répondit 
le vieux Laté avec une indifféren- 
ce assez bien jouée; ik faudrait 
qu'il fut venu quelqu'un pendant 
que nous étions allé à la pêche, ma 
femme et moi; car je vous assure 
que je n'ai pas vu une âme depuis 
plus d’une semaine. 

—Quand donc êtes-vous revenu 
de la pêche ? 

e soir tout tard. A propos, 
vous me faites penser à aller cher- 
cher le poisson, que j'ai laissé dans 
la pirogue ; excusez-moi un instant. 

in disant ces mots, le vieux La- 
té se leva pour sortir. Tom tison- 
na le feu dans la cheminée, et y 
ieta quelques branches sèches, 
Trim, qui soupçonnait quelque 
chose dans la sortie du vieux Laté, 
le suivit es et qu'il fut 
hors de la cabane. Il remarqua 
sis avait pris un bout de plan- 
che, qu'il traînait après lui. L'i- 
dée vint à Trim que le vieux clier- 
chait à effacer quelque chose, à la 
manière ed ae dont il diri- 
geait la planche, et rentrant aussi- 
tôt dans la cabane, il en ressortit 
avec un tison allumé. En deux 
pas il fut auprès des pirogues; pro- 
menant son tison en l'agitant pour 
lui faire donner plus de clarté, il 
put distinguer l'empreinte toute 
fraiche encore d’un petit soulier 
de femme. 

—Ah! Ah! M. Laté, dit Tom 
qui avait suivi Trim, et qui avait 
aussi remarqué l'empreinte du pe- 
tit soulier, à côté de celles des bot- 
tes, voici les mêmes traces que 
nous avons vues dans le bois, seule- 
ment qu'il ÿ à aussi celles d'une | 
femme où d'une d’une fille ! Pour- | 
quoi nous avez-vous dit qu'il n'é- 
tait venu personne ? 

—Je vous assure que je n'en ai 
pas vues ! et ces traces, je ne les | 
avais pas remarquées. 

— Vraiment ! allons, pourquoi | 
faire tant de mystère ? Est-ce que | 
par hasard vous auriez intérêt à | 
cacher leur visite ? Allons done ! 
ne dirait-on pas que ce sont des 
criminels qui se sauvent, plutôt 
que d'honnèêtes personnes qui s’en 
vont à la chasse ou à la pêche ? 
Serait-ce même des pirates, ils ne 
prendraient pas plus de précau- 
tions pour se cacher. 

Tom, en prononçant ces derniè- 
res paroles d'un ton indifférent, 
n’en avait pas moins suivi attenti- 
vement sur la physionomie du 
vieux Laté, dont la figure était 
éclairée par le tison allumé que 
Trim tenait élevé, l'impression de 
surprise el d'anxiéié quelles y cau- 
sèrent 

— Ma foi, je ne sais ce que vous 
voulez dire: croyez-moi si vous 
voulez, mais je vous jure as je 
n'ai vu aucun étranger depuis | 

lusieurs semaines; dit le vieux 
Las avec assez d'aplomb. 

—Ne jurez pas, M. Laté, ne ju- 
rez pas.... Sont-ce là toutes vos | 
embarcations? je n'en vois que| 
trois, je croyais que vous en aviez 
quatre ou cinq. 

—Qui vous a dit cela ? 

C'est Trim. 

—Oui ! j'en avais quatre cette 
automne, mais j'en ai détruit une 
qui était trop vieille; vous en voyez 
encore les restes là, sur la côte. 

Trim s’ 
mots à l’ureille de Tom, et partit 
en courant, dans la direction du 
bois, par où ils étaient venus. 

Le vieux Laté suivit quelque 


ha et dit quelques | 


Le vieux Laté ne répondit rien 
d’abord, il pensa en lui-même aux 
moyens d'empêcher Tom de s’em- 
parer des em tions sans user 
de violence, sentant d’ailleurs 

u’il n'était pas en mesure de ré- 
sister à Tom, dont la taille annon- 
çait une force non commune. 
Après quelques instants de ré- 
flexion, pendant lesquels il avait 
arrangé ses plans pour priver Tom 
de l'usage de ses embarcations, il 
lui dit avee un ton d’assez bonne 
humeur 

——Eh ! bien, monsieur, s’il vous 
en faut absolument une, nous al- 
lons en parler à ma vieille; et ce 
qu’eile dira, décidera la pes 

—A la bonne heure, M. Laté, 
j'aime à vous entendre parler rai- 
son comme Ça. 

—Vous voyez bien que ce n’est 
pas par mauvaise volonté. Si vous 
voulez entrer et fumer une pipe 
auprès du feu, vous pourrez en par- 
ler à ma femme. Tenez, empor- 
tez cette brochée de dorade, et je 
vous suis avec le reste. 

En ce moment, la marée, qui se 
faisait sentir jusque là, baissait de- 
puis quelque temps, faisant un 
courant assez sensible dans le bay- 
ou. Tom n’eut pas plutôt tourné 
le dos pour regagner la cabane, 

ue le vieux Laté poussa à la hâte 
chacune des embarcations dans le 
courant, et ne tarda pas à retour- 
ner à sa cabane, où il arriva avant 
que Tom se fut assis auprès d’un 
bon feu, qui pétillait dans la che- 
minée,. | | 

Quand le vieux Laté entra, sa 
physionomie dénotait la satisfac- 
tion qu’il éprouvait à la réussite de 
son stratagème. 

—Tiens, ma femme, dit-il, voi- 
là le poisson ; que dis-tu si tu nous 
en faisais cuire quelques-uns, je 
me sens de l'appétit peut-être aus- 
si que monsieur en mangerait ? 

— Pas, d'objection, répondit 
Tom. 

—A propos, mais où est allé 
Trim ? 

—Oh ! pas loin, au bayou Go- 
glu. Y a-t-il loin d'ici au bayo 
Goglu ? 

—Pas absolument; à peu près 
une demie-lieue, pour celui qui 
connaît le raccourci. Mais qu'’est- 
il allé faire au bayou Goglu ? 

—Chercher mes compagnons ; 
et si vous n'avez pas d’objection à 
préparer à souper pour douze per- 
sonnes, nous serons fort aise de 
profiter de votre hospitalité. 

—Douze ! Maïs vous n'allez pas 
à la chasse, sûrement ? 

—Oui, à la chasse; et à la chasse 
d'un fameux canard encore ! 

Le vieux Laté et la vieille échan- 
gèrent un regard rapide. 

Pendant que le souper se prépa- 
rait, Tom fumait tranquillement 
la pipe. certain que les embarca- 
tions étaient en sureté sous la sur- 
veillance de ses hommes: tandis 
que de son côté le vieux Laté n'é-| 
tait pas moins sûr que le courant 
en prendrait soin. Ainsi tous deux 
resterent à fumer près de la che- 
minée. 

Trim ne fut pas longtemps à se 
rendre au bayou Goglu, où sir Ar- 
thur attendait, avec ses hommes 
de police, qu'il vint les rejoindre. 
Ils n'avaient rien vu, à l'exception 
d'une vieille cabane en ruine, que 
son propriétaire avait abandonnée 
depuis Dasiemte. Trim leur eut 
bientôt appris le résultat de la vi- 
site au bayou Latreille, vers lequel 
ils se mirent tous en route à la sui- 
te du nègre, qui leur servit de gui- | 
de. | 

En arrivant au bayou Latreille, 
Trim ayant fait remarquer à Lau- | 
riot que les hommes stationnés | 
autout de la cabane du vieux Laté, 
étaient encore à leur poste, et en- 
tendant la voix de Tom qui chan- 
tait une chanson de matelot, ils 
marehèrent tout droit à la porte et 
entrèrent sans plus de cérémonie. 

—Bonjour le maître et la mai- 
tresse, dit Lauriot, en déposant sa 
carabine dans .un coin auprès de 
celle de Tom et de Trim; ce qu'i- 
mitèrent ceux qui le suivaient. 
Ah ! M. Tom, je vois que vous 
nous avez fait préparer un bon 
souper; ce L'est pas à dédaigner, 
surtout quand on n’a pas mangé 
depuis midi A , quelles 
nouvelles depuis que Trim vous a 
quitté ? 

—Ma foi rien, si ce n'est que M. 
a consenti, après bien des diffcul- 
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Tom les hommes 
entrèrent tous pour prendre leur 
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la chasse aux canards avec de 


—Oui, vous ! 

—Je vous persuade. . 

—Vous ne nous persuaderez 
pas. Vous en savez plus long que 
vous ne jugez à propos d’en dire, 
Il y a des pistes tout autour de vo- 
tre cabane et vous ne les avez 
vues; elles sont toutes fraîches et 
vous avez voulu les effacer de de- 
vant votre porte; votre femme a dit 
qu’il était venu deux hommes et 


une fille ce matin; vous lui avez 


fait les gros yeux, et s’apercevant 


qu’elle avait fait une bêtise, elle a 
voulu la réparer par une plus gros- | 


se encore. 


lier auprès de l’embarcation: cel- 
le-là aussi, vous eussiz bien voulu 
l'effacer, mais vous n’en avez pas 
eu le temps. Tenez, père, sovez 


franc, dites-nous les choses telles } 


qu’elles sont, si vous ne voulez pas 
vous faire une vilaine affaire. 


—Comment ! une vilaine af- 
faire ! 
—Oui, une vilaine affaire ! 


Ecoutez: ces deux hommes qui 
sont venus ce matin sont deux cri- 
minels, et la jeune fille est la victi- 
me de leur plus criminel enlève- 
ment ! Comprenez-vous mainte- 
nant? Savezvous que si vous per- 
sistez à cacher leur fuite, nous 
croirons que vous êtes leur eompli- 


ce; tandis qu’au contraire si vous | 


nous dites la. vérité, nous croirons 
tout naturellement que vous avez 
été payé pour ne rien dire et que 
vous l’avez promis, sans savoir qui 
ils étaient. Entendez-vous? 

Le vieux Laté se sentit dans une 
mauvaise passe, et il crut qu’il va- 
lait mieux pour lui d’avouer, croy- 
ant Cabrera hors de danger, que 
de nier et de passer pour complice. 

—Eh ! bien, dit-il, avec une 
répugnance marquée, c’est vrai : 
il est venu ce matin deux messieurs 
et une jeune femme, qui se sont 
écartés cette nuit dans Île bois. Ils 
ont acheté une de mes embarca- 
tions et m'ont fait promettre de 
ne pas dire qu'ils étaient venus. 
Mais je vous assure que je ne sa- 
vais pas qui ils étaient ; je ne leur 
ai pas demandé, car ce n’était pas 
de mes affaires. 

—Comment 
jeune fille ? 

—Je ne sais pas si c'était une 
fille ou une femme, mais elle avait 
une robe à raies bleues, un cha- 
peau de paille, avec un voile vert. 
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À Nos Abonnés en retard 


Nous invitons nos lecteurs 
à nous faire parvenir sans 


Iretard le montant de leur 
abonnement. 


| GRANDTRUNK PAU 
VICTORIA DAY 


LUNDI 25 MAÏ 1914 
| 


Eh 


Entre toutes les stations du Grand 
Tronc Pacifie 


h 
Valable pour le départ 


Samedi 23 Mai 
AU LUNDI 


25 Mai, inclus 


adressez 1mporte 
quel agent di: Grand Trunk Pacifie 
où su conducteur du train. 


Et cette jeune fille af, 
aussi laissé l'empreinte de son sou-. 


à des prix/88 AVENUR PROVENCHER : + > 
“| à. - Téléphone Main 2954 © SAINT-DONIFACE 


Un appartement de trois chambre, et un 

deux dansle Bloc Gevaert & Deniset, 

FiAve. Provencher à vuté de la poste. Chauffage, 
éclairage, eau chaude et froide. 


- [PHONE Man 2854 BOITES DE POSTE 9 et 26 


ur tout le district 
E'hstneses « l'Alberta: nous Th Pr , 
LEE The Progress Construction Co. Ld. 
qui fait leurs 
les stations de CAPITAL AUTORISE 8280,000 00 
3: Cerises Eutreprise generale de Constructions 
w: petits au comptant et à termes. 
SRE Durée. PROSPER GEVAERT, * FRanNCOIS DENISET, 
Ë tillons don06 gratis Président, Assistant Gérant _ Vice-Président, Gérant Général 
antiens, Lo tes ace Hugerr Duyvesonck, Secrétaire-Tresorier 
STONE AND WELLINGTON, Dérecteur 


Fothill Nurseries : 
Toroutu, Ontario | OpFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, 


Tusopore Boxraëz, Marcez DeLexvw 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


Pour la GLACE l'ete 


Au ler mai l’uuel wagon rouge a commencé ses tournées 

‘ quotidiennes pour la SAISON D'ETE. Depuis 30 ans il n’a 
jamais fait défaut. Guettez donc notre wagon rouge et donnez 
vos ordres au conducteur s’il n’a point déjà votre nom sur son 
livre. 


SERVICE DES LIVRAISONS A DOMICILE 


à 


Prix de saison du ler Mai au 30 Septembre 
NINARD 10 livres par jour..... ..  $8.00 
20 livres par jour........ $12.00 
MINARD'S 30 livres par jour........ $15.00 
ner 40 livres par jour...... .… $18.00 


Cocro 


5 p.c. d’escompte pour paiement comptant 


The ARGTIC ICE COMPANY Ltd. 
156 BELL AVENUE 


UREAU DPFS ORDRPFS - Bâtisse Lindsay, coin Garry e 
ph Notre Dame—Téléphoue: Ft. Rouge 981 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 
51 Avenue ProvENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 
ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareis et Installation 
tel es que: Poèles Electriques, Moulins 
Laver, Feis à Repa-ser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten. 


Grand. Trunk Pacific 


Le Grand Tronc pacific avec ses wagons dortoirs et ses voitures de luxe, 
conduira des points extrêmes de l'Ouest Canadien aux quais de l'Atlantique, en 
transbordement avec les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 


Voyagez par le Grand Tronc Pacific et embranchements et visitez St Paul, 
Minneapolis, Chicago et les villes de l'Est. 


Tickets a prix Reduits 


Le Grand Tronc Pacific a le meilleur équipement et les meilleures voies 
dans l'Ouest Canadien.— Dortoirs, restaurants et voitures éclairés à l'electricité 


TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 


Tarifs-billets réservés et toutes informations de tout a- 
genrs du Grand Tronc Pacific ou de 


M. E. Sabourin, 


Cusson Agencies Ltd 
60 Avenue Provencher _ St-Boniface, Man, 


Estimations fournies sur appheation 


LA CUSSON 
LUMBER Co. Limited. 


Ave. vencher. entre le pont 
PA fre et le C. N. Ca 


Telephones Main 2625 | 2626 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Caures, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes sortes d'ornemeuta 
tions interieures et #xtérieures Bancs d’'E- 
ælise, etc., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de materiaux de construc 
tion, Bois de sciage, latt-s. lattes métalii- 
ques, pisrre pour fendarions, pierre con- 
cassée, chaux, cimtut, sable, gravier, pa- 
picr à bâtisse et à rouvertures, matérisux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
“ous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâusse 


Carriére de gravier à Bird's Hil!, Man. 


Carriére de sable à Ste-Acne. Man. Salaires gagnés pendant que vous 


apprenez le métier de barbier au Col- 

lège Moler, Nous enseignons le mé- 

tier de coiffeur complètement en l'es- 
de deux mois. Emplois 

une fois le cours où vous êtes 

capable de vous établir à votre propre 

compte. Nous connaissons des cen- 

taines de places. Demandes 

dinaire de barbiers Moler 


On demande des agents 
leurs diplomes. Méfiez-vous des 
| 


dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 


Est que la bière enre- 


abonnements au journal disant imitateurs. Demandez-nous ou gistrée de Drewry 
“Le Manitoba. '’ Nous accor- lp grate Voyne ge» < 
25 p.c. de commission - ph h 1709 tt pal Refined ALE 
par abonnement. et 239 Simpson 8t., Fort William, Ont. 
est bonne pour la santé 


Elle est faite avec nne 
eau pure, de drèche et dé 
houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ- LA 


| 


C'est que vous pouvez avoir des FACTURES, L L, DREIWEY 
ETATS DE C N f a 
8 DE COMPTES, ENVELOPPES W:NNIPEG MAN. 


ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, au prix ordinaire, et le tra- 
vail de notre atelier est de qualité supérieure. 
Attention spéciale aux commendes par la poste. 


42 Avenue Provencher 


| Le Manitoba 


Téléphone :’ Main 3377 
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; 
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chée l’on pourrait employer la bal- 
le d'avoine avec avantage, pen- 
dant les premiers jours surtout. 
Dans la paille longue, les nou- 
veaux-nés s'empêtrent et sont sou- 
vent niétinés par leur mère; plu- 
sieurs éleveurs en ont fait la triste 
“expérience. 

n second lieu, il faut placer à 
des murs de la 


distance égale de 6 à 7 pouces des 
murs de fortes planches, Ainsi se 
trouve établie, tout le long des pa- 
rois, ::ne allée protectrice de sorte 
que la truie ne pourra, en aucun 
cas, se coucher contre le mur où 
paroi de sa loge, là où l'écrase- 
ment ca le plus à craindre; tandis 
que les petits cochons, cherchant 
la chaleur, pourront passer par- 
dessous cette planche et se tenir 
entre leur mère couchée et le mur. 


Une Industrie qui 
pourrait etre profitable 


Une certaine réclame, il y a 
quelques années, a été faite en fa- 
veur de l'importation de chèvres 
laitières, dans le but d’en faire bé- 
néficief nos régions de forêts en 
voie de défrichement. Nos colons, 
au dire de ceux qui $ mirent alors 
à la tête du mouvement, en au- 
raient fait leur bonheur. 

On fit venir, nous nous le rap- 
pelons, choisis dans les meilleurs 
producteurs, deux ou trois détache- 
ments du précieux bétail, mais 
nous ne savons trop quels furent 
les succès de ces tentatives. Il 
nous est avis que les résultats n’ont 
pas répondu aux espérances qu'on 
avait conçues. 

Quoi qu'il en soit, il ne serait 
pas mal à propos de remettre la 
question sur le tapis et d'insister 
Eh nouveau sur l'importation et 
l'élevage des chèvres.  Pans nos 
régions montagneuses, celles-ci se 
trouvetaient tout à fait chez elles, 
s’acclimateraient facilement et se 
développeraient dans des condi- 
tions favorables. L'immigration 
de langue française qui nous vient 
nous atnènera probablement des 
sujets qui, bien au courant de la 
valeur de la chèvre, en tenteront 
l'élevage et en feront un succès. 

En France et en Belgique, la 
chèvre, après avoir joué un rôle 
précieux, a un peu perdu de son 
importance, mais en Suise elle 
jouit encore de son excellente ré- 
putation; ses produits, sa chair 
comme ses fromages sont les plus 
riches du vieux monde. Voici ce 
qu'en dit L'Action Populaire, de 
Reims : 

‘“Duns nos campagnes, on né- 
glige beaucoup trop l'élevage des 
chèvres, ne soupçonnant pas le 
arti qu'on en peut tirer. Outre 
ke lait avec ses dérivés et sa viande 
qui est souvent donnée pour du 
mouton, elle nuos fournit encure 
des chevreaux et des peaux esti- 
mées. 

“Dans certaines contrées, il a 
suffi de donner à de pauvres gens 
une seule chèvre pour qu’ils aient 
été, par ses produits, mis à l'abri 
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“Le lait non utilisé servira à 
faire du beurre exquis, et des fro- 
mages renommés. € 
fait pd une j'ose og + # 
ge. Quant au fromage, on le fait 
avec le lait caillé à l'aide de présu- 
re. On en trouve actuellement 
d'excellente à l’état liquide chez les 
épiciers ou les pharmaciens et il 
est inutile de prendre la peine de 
la faire soi-même. 

“Voici une des nombreuses re- 
cettes pour faire le fromage de chè- 
vre. 

On met la présure dans le lait 

frais tiré, puis, lorsqu'il est caillé 
et que le petit lait commence à pa- 
raître, on enlève le caïllé avec une 
cuillère et on le met à égouter dans 
des moules en terre vernissée ou 
en fer blanc. On dé ces mou- 
les sur une planche légèrement in- 
clinée, en Lacs de laquelle on 
pose un vase destiné à recueillir le 
petit lait qu’on utilise pour la 
nourriture des animaux, en pâtée 
our les volailles et en soupe pour 
Ls autres. Le lendemain, on sa- 
le le fromage dans le moule et on 
le laisse 24 heures avant de le ren- 
verser sur de petits paillassons 
faits de paille de seigle ou des 
jones et posés sur une petite claie 
d'osier. 

Alors, on le sale sur l’autre face. 
Une fois presque secs, on les met 
dans un” pot de grès en erivelop- 
pant chaque fromage de foin 
mouillé. 
trop mou, on remplace le foin 
se ; s’il sèche trop, on mouille le 
foin à nouveau. (Ces fromages 
peuvent être consommés au bout 
d'un mois. Si on en a beaucoup, 
il faut avoir soin de les changer de 
pot, de façon à ce que ceux qui 
sont en dessous puissent être en 
dessus, car la rangée inférieure 
prendrait un goût très prononcé 
au détriment de la qualité. 

“La chèvre fournit une très bon- 
ne viande de boucherie qui passe 
pour du mouton. On l’engraisse 
de la même manière que ce der- 
nier. Malheureusement, on ne li- 
vre à la boucherie que des bêtes 
hors d'usage, ce qui explique la 
mauvaise réputation que cette 
viande a nequise. En plusieurs 
pays on sale la viande de chèvre 
comme celle du pore et on s’en 
sert, après l'avoir mise à dessaler, 
en ragoût ou en pot-au-fed. La 
chèvre, qui paraît maigre à cause 
de ses os saillants, est papa 
fort grasse à l’intérieur. 

“Le suif ou la graisse de chèvre | 
se vend à des fabricants de chan- 
delle et c’est de tous les suifs le plus 
estimé. | 

“Les peaux de chèvres sont uti- | 
lisées pour faire des manteaux. en | 
particulier pour les automobilis- | 
tes, ou des descentes de lit. La peau | 
de chèvre est utilisée pour les | 
gants: les plus jeunes donnent la | 
peau la plus souple et la plus ré- | 
sistante.” | 


Sterilisation du Lait 


Si le fromage devient | 


ge 
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est le meilleur remède 

MN reins”. En tout 
cas, ces ont prouvé, chez des 
centaines d'hommes et de femmes 
qu'elles ont guéris, qu'elles sont ce 
Yade Sôc la boîte, ou 6 
Ches tous Ou envoyées 


tème de stérilisation. 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
rhone Garry 2520 


CETTE SEMAINE 


LAURENCE IRVING 


avec MABEL HACKNEY 
Svirées, Jeudi et Vendredi 


“TYPHOON” 


SAMEDI SOIR 


°THE UNWRITTEN LAW” 


| SAMEDI MATINEE 
THE IMPORTANCE OF 
BEING ERNES1” 


LA SEMAINE PROCHAINE 
Matinées Mercredi et Samedi 
Matinée spéciale le Victoris Day 
CHARLES F. TOWLE, présente 
Stratford upon-avon- 


players 


comprenant 


AL. F. R. Benson 


Dans huit pièces de William Shakespeare 


Répertoire: 

Lun. Mat. ‘King Henry the Fifth 
+ Suirs **The Merry Wives of Windsor 
Mar. Soirs ‘‘ Kumeo et Julette" 
Mer. Mat. ‘The Merchant of Venice” 
Mer. Soirs “ The Taming of the Shrew” 
Jeu. Soirs “The M_rry Wives of Windsor 
Ven. Soirs ‘Much Ado. About Nothing” 
Sam. Mat. ‘As you like 
Sam. Suirs ‘Hamiet" 

Euvoyez vos Ordres dès Mainténant 
Soirs, 82.00 à 25; Matinées, 81.50 à 25c 


SEMAIFE DU 25 MAI 


Renouvellement de l'engagement de 


Margaret Illington 
dans 
“WITEIN THE LAW” 


\ 
DES Soumissions cachetées, mar- 
quées “Tender for Elvetrie Wirinz, 
Motors, etc” seront reçues nar le 
soussigné jusqu'au Samedi 23 mai 
1914 à midi, pour la pose des fils élec- 
triques, les moteurs, etc., à la Bâtisse 
du Pouvoir Central à Winnipeg. 

Les soumissions doivent être accom- 
-8a eun,p 9nbiewu snbeyo un ,p sssused 
leur égale à 5; du montant total de 
la soumission; ce chèque sera confis- 
qué au profit du Gouvernement au cas 
où la personne ou la compagnie sou- 
missionnant, refuserait de ratifier la 


| soumission par un contrat par écrit, 


par l'Eleetricite 


La stérilisation du lait par la 
chaleur ou ‘‘pasteurisation,” la 
seule reconnue jusqu'ici comme 
réellement efficace, a l’inconvé- 
nient d'enlever au lait son arôme 
et lui donner un goût de cuit plus | 
ou moins désagréable, 

Un nouveau et très curieux pro- 
cédé vient d'être essayé avec suc- | 


où l'ayant fait n'exécuterait pas tou- 
tes les charges et provisions du con- 
trat. 

Les plans, spécifications et condi- 
tions du contrat et tous détails peu- 
vent être obtenus à l'office de l’Archi- 
tecte Provincial, No. 261 rue Fort, 
Winnipeg. 

Aacune soumission même la plus 
basse, ne sera obligatoirement accep- 
table. 

W. H. MOXTAGURF, 
Ministre des Travaux Publics. 
Winnipeg, Man, 13 mai 1914. 29 
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Aylwin (coin Ontario.) 
Atwater (Coin St. Jacques.) 
pets (272 rue Ste. Catherine 
Delorimier (Coin Mont-Royal.) 
Mont-Royal (Coin St. Denis.) 
Maisonneuve. 


Rue Notre-Dame Ouest. 
Papineau (Coin Boul. Rosemont.) 
Trembl L 


Peinte-aux- es. 

Pointe Saint-Charies 

Rue Ste. Catherine-Est. 
MONTREAL : 

Pointe. 

St. Denis (696 St. Denis.) 

St. Edouard. 

St. Henri. 

Ste. Marie (Coin Fullum et On- 

tario.) 


St. Viateur (Coin Ave. du Parc.) 

St. Zotique (3108 Blvd. St. Lau- 
rent.) 

Ville Emard, 

Villeray. 

Ville St. Louis. 


MONTREAL : 


Verdun, près Montréal. 
Viauville. 
Outremont. 


SUCCURSALES 


Apple Hill, Ort. 
Beauharnois, Que. 
Berthierville, PQ. 
Cartierville, Que. 


> 


Lou 
Maxville, Ontario. 

Marieville, P.Q. 

Mont Laurier, P.Q. 

Notre-Dame, Trois-Rivières, Que. 
Pointe Claire, P.Q. 

Prince Albert, Sask. 


Québec; PQ. (L. RNET 
St. Albert, Alberta. ' 
Saint-Boniface, Man. 

St. Clet, PQ. Lo 

St. Cuthbert, Que.  Y 


Ste, Geneviève, Que. 

St. Hyacinthe, PQ. 

St. I de Loyola,, Que. 
Ste. Julienne, Que. 

Ste. Justine de Newton, Que. 
St. Jacques l’Achigan, P.Q. 
St. Jérôme, P.Q. 

St. Justin, Que. 

St. Lambert, P.Q. 

St. Laurent, Que. 

Léon, Que. 

. Paul des Métis, Alberta. 
. Paul l'Ermite, P.Q. 

. Paul d’Abbottsford, P.Q. 
. Pie de Bagot, PQ. 

. Pierre, Manitoba. 

. Roch de Québec, Que. 

.. Valérien, Que. 

Sorel, PQ. 

Sherbrooke, P.Q. 
Trois-Rivières, P.Q. 
Valleyfield, P.Q. 

Vanleek, Ont. 

Winnipeg, Manitoba. 


Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 p.e. par an accordé sur dé- 
pôts d'épargne. 

Emet—Des “Lettres de Crédit Circu- 
laires” pour les voyageurs payables 
daus toutes les parties du monde. 

Achète—Traites en argent et billets 
de banques des pays étrangers. 

Vend—Des chèques sur les principa- 
les villes du monde. 

Agents en Angleterre—“The Cly- 
desdale Bank Ltd.; Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Escompte. 

Agents en France—Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Escompte de | 
Paris, Société Générale, Crédit Lidus- | 
triel et Commercial. | 


E. BELAIR, Gérant. 
Succursale de Winnipeg. | 

J. H. N. LEVEILLE, Gérant | 
Succursale de St-Boniface. 


| 


| 


DES Soumissions cachetées, mar- 
quées “Soumission pour Elévateurs 


Electriques” ‘“Tender for Electric 
Elevators”, seront reçues par le sous- 
signé jusqu'au Samedi 23 mai, 1914, 
à midi, pour élévateurs électriques 
pour passagers dans le nouveau Palais 
e Justice, 
Courts Building” Winnipeg. 


Winnipeg, “New Law 


pagnées d'un chèque marqué d’une va- 
leur égale à 57 du montant total de 
la soumission; ce chèque sera confis- 


Les soumissions doivent être accom-. | beurre et des œufs de première 


qué au profit du Gouvernement au cas | 


en M NE 


ne reparaissent 
tant que la mère prévoyante a ce bon remède 


la main. 

Les Pilules R constituent le remède p 
excellence pour les dès qu'elles sont affai 
blies, si leur sang est appauvri ou si elles ont du 
mal à traverser les iodes douloureuses de 
l'existence, celle de la formation et celle du retou 
de âge. Les pâles couleurs, les l 
syncopes disparaissent avec la venue dans les 


sous! 


r ied les vaii- 
lantes travailleuses qui, arrivées la période 
critique, se voient accablées par les efforts de 1 
transfofmation organique, marquant l'étape de 
leur nouvelle vie. 

Voici la lettre d’une mère heureuse qui a pri 
elle-mème et fait prendre à sa jeune fille les 
Pilules Rouges, en temps voulu. 


immense et je ne puis 
Elles m'ont fait franchir sans difficulté les 
pions da es Re Pine 
‘ femmes atteintes dans mon ere 
dire que maintenant elles me sont oh ve 
ve cher vous 
ement à cet vertiges 
CLS rer ë 
me font grand bi ï ; 
qu'elle n'a 
er sgh gen Je suis con- 
remède, . j'ai engraissé elle va 
Re © FETE lui en 
remède est donc 
teint revient. 


uvent les consulter par lettres; sur 1 
les sidese. Pi par le ; sur leur demande, nous leur e= verrons un questionnaire qui 


remèdes. Jamais 


Elles sont aussi envoyées la , au Canada et aux 
ne 82.50 six boites. me utes les lettres doivent . 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal, 


Phone Garry 2267 


. Prompte livraison dans toutes les par 
ties de la ville et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 
Liquor Store 


Une attention spéciale au ‘commerce 
de famille. 


JOS. COUTURE, Propriétaire 
562 Rue Main 


J. C. BACUEZ & CIE 


B'U R£E A U X: 
Chambre 201, (Bloc Somerset 
Ave. du Portage Winnipeg 


TELEPHONE ,MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Winnipeg Saint-B f. 
ee ain oniface 
PAIN. PARFAIT TELEPHONE : MAIN 3819 
“CANADA BREAD” 


Magnifique terre, } Section toute en cilture . 


a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 
Boniface ou environs. 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Gréle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 


ARGENT A PRETER 


ne Re mais 
Fabriqué de la façon 
la pius parfaite 
toujours le même 
Un pain de première classe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 


CANADA BREAD 


est le même que celui du pain ordinaire 
Reclamez toujours 


CANADA BREAD 
5 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 


Si vous desirez 
De la viande, des légumes, du 


N'oubliez pas que l'imprimerie du M4- 


2013 
2 |nrroBa est outillée pour faire toutes sortes 


de travaux d’impressions. Satisfaction ga- 

rantie, 

qualité allez à la | 
GIBSON, GAGE COMPANY 


Tr cès, paraît-il, en Angleterre. Il! où la personne ou la compagnie sou- PT 
J O h nm h ad | Le consiste dans l'électrification du ! missionnant, refuserait de ratifier la | Epaule de porc pe Boti, par 
lait telle qu'elle est pratiquée dans | D nn AR 12 
. A er rs Cl où l'ayan it n'exécuterait tou- | à Rotfir, débité, la = 
les laboratoires de l’université de | LISEZ CECI tes les charges et pro role con- | pis Fo ee sé 
Liverpool. | trat. | Mure ss cos 14 et 15 e 
os Re: | — Les plans, spécifications et condi- | Longe de porc pour Roti, par à pe oUP 
Le lait ainsi électrifié est stéri- | tions du contrat et tous détails peu-| quartier ... ... ... ... ... 13 


lisé d'une façon parfaite, et il con- | 
serve si complètement ses qualités 
de goût, son “bouquet,” que des 

rts n'ont pu distinguer le lait 


vent être obtenus à l'office de l’Archi- 
tecte Provincial, 
Winnipeg. 
Aucune soumission même la plus 
basse, ne sera obligatoirement aceep- | 


Nous attirons l'attention, de 
nos lecteurs sur l'im s 
nos petites annonces. 

Les cultivateurs y trou 


vendre leurs 


No. 261 rue Fort, | Longe de pore. débité, la livre.. 18 
‘ | Poitrine de bœuf à bouillir …… 10 


Epaule de bœuf à Rotir .. 14 et 15 


LA LTIÉE. 


A T'EPREUVE DU FEU 


qui avait été soumis à l'électrifica- SPECIAL 
ben, d'en lait de même provenan-|$ ral. animaux Tr Laser |, livres de beurre de prairie pour 55 | Le5 Marques Empire constituent une marchandise spé. 
æ n lectrifié nistre ravaux æ . 

On n'e donné, jusqu’à prisent, Winnipeg, Man. 13 moi 2914. ps: | Choux, à : ms À cdbeñoocoicse : 05 ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui . t our le 
aucun détail technique sur le pro- pur he _. marché. Nos lattes EMPIRE 
cédé dont il +: en items: livres pOur ................. 25 remplacent avantageusement 
ment qu'on sy té de courants Gi es lattes en bois et retardent eonsidérablement le feu 
à haute tension et que l'opération ibson-Gage & Co 
Ps tn Le Las Du Ute Get 68.70 Ave. PROVENCHER MANUFACTURÉS SEULEMENT PAR 

as Saint-Bonifacs  |M>NITOBAGYPSUM CO. Ltd, Winnipeg, Man. 


A 


| 
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Et ve signe aux bergers fit reconnaître un frère 
Venant pour les aider; et tout humble, comme eux, 
Partager et grandir, annoblir la misère 

Et leur ouvrir ainsi l'humble chemin des cieux ! 


Tu n'eus que du mépris pour la vile richesse 

a Et tu ne recherchas que l'humble pauvreté 
Tu veux que, comme toi, nous recherchions sans cesse 
Les humbles, les petits cherchant la vérité. 


Mais, pauvre pour moi seul, ah ! Je voudrais te faire 
Le maître sans égal de toutes les grandeurs, 

Te donner des autels éclatant de lumière 

Dans des temples ornés d'immortelles splendeurs. 


Oh ! Je voudrais te voir Le maître de la terre 

Car elle t'appartient, par tous les droits, mon Dieu ! 
Je voudrais voir les rois, le front dans la poussière 
T'offrir leur royaume et leur coeur tout en feu. 


CET. —, 


su 7 ME um bien 


# F + Ph 
Allumer dans l'or pur des diamants en feuz 
= Je voudrais faire un trône à la divine Hostie 
me De tout ce que la terre a de plus précieux. 

+ Pourtant, à Bethliem, la pauvreté des langes, 
Que la divine Mère a mis en ton berceau “ 


Aveg tout son amour, n'empêchera pas les anges 
De chanter à sa gloire, un hymne tout nouveau.  : 7 


= —, 


Saint-Pierre, 19 mars 1914. 


J, M. A. J0')S5. 


Faure ot ee Pen 


. 


Congres Bucharistique 
International de Lourdes 


Au sujet de ce Congrès qui aura 
lieu du 22 au 26 juillet, nous ex- 
trayons, en raison de leur impor- 
tance, du Journal de la Grotte, les 
lignes suivantes qui, si elles étaient 
entendues, donneraient à ce Con- 

rès un grand retentissement dans 
L monde entier : 

“Il conviendrait que, lors du 
prochain NU br eucharistique 
international de Lourdes, le 
mité permanent ménageñt une dé- 

 monstration universelle de foi, d’a- 
mour et d’adoration à Jésus-Hos- 
tie. Puisque le Pape a accordé aux 
fidèles du monde entier de gagner 
lee indulgences du Congrès inter- 
national, en s’associant aux actes, 
fêtes ou cérémonies semblables, il 
ne faudrait pas attendre, comme 
l'an .dernier, jusqu'an mois qui 
précède le Congrès, pour provo- 
quer cette manifestation euncomi- 
tunte de foi et de piété dans tout 
l'univers. L'an dernier, quelques 
diocèses de Belgique, quelques pro- 
vinces d'Autriche, le Tyrol et le 
Trentin, avertis peu de temps 
avant le Congrès de Vienne, su- 
nissaient à nous. On dit que le 
Tyrol entier fut sur pied, et que le 
moindre village eut sa procession, 
au jour et à l'heure où on la fai- 
sait à Vienne. Je demande que, 
cette année, ce ne soit pas seule- 
ment le Tyrol, mais le monde en- 
tier qui soit sur pied, ou plutôt, à 
enoux, aux pieds de Jésus dans 
je Très Saint Sacrement; qu’au 
même moment où, à Lourdes, au- 
ra lieu le triomphe eucharistique, 
tous les peuples rendent un hom- 
mage A pese à Notre-Seigneur 
dans le Sacrement de son amour. 

Un frémissement de haine s’est 
répandu dans toutes les nations 
contre Jésus-Christ; il faut que 
nous fassions frémir d'amour pour 
Jésus-Hostie la terre tout entière. 
La franc-maçonnerie a voulu dé- 
trôner Jésus-Christ et répudier par- 
tout sa royauté : Nolumus hunc 
regnare super nos Il nous faut 
faire éclater cette royauté sur les 
avois de nos autels et de nos ta- 
pat dans les âmes comme 
sur les peuples, par une ovation 

mondiale au Roi des cœurs et des 
nations, dans le Sacrement par le- 
quel son amour exerce son empire 
divin sur toute l'humanité. Les 
ennemis de Dieu se sont servi de la 
vapeur, de l'électricité, des che- 
mins de fer, des bateaux, ete...., 
pour jeter sur tout l'univers com- 
me un reseau de haine el etiacer 
les peuples dans leur complot 
contre Dieu et contre son Christ; 
il nous faut, avec ces mêmes 
éléments du progrès qui ont 
amené la compénétration des peu- 
ples, jeter sur le monde comme 
un réseau d'amour qui les cap- 
tive dans les liens de notre Dieu 
et les rende à Jésus, qui a re- 
u toute li terre en héritage. Le 
ait à: Lourdes est, en outre, un 
fait mondial; eette année, ce fait, 
uni au fait, (rendu mondial par 
les Congrès internationaux), des 
triomphes eucharistiques populai- 


soulever, du Javon au 
Chi, de Li à Sydnev, 
à’ à Magellan, un élan 


magnifique de foi et d'amour en- 
vers Marie et Jésus, envers la Mè- 
re et le Fils, comme à Lourdes, où 
le Fils attire à sa Mère, et où Ia 
Mère pousse à son Fils Il s’agit 


RE 


a ————_————— 


“de faire de touté la térre comme 


un vaste encensoir, qui, à la même 
heure, gu même jour qu’à Lourdes, 
en juillet prochain, fera monter le 
parfum de la même foi, du même 
amour, des mêmes adorations vers 
le même Dieu et le même Sauveur 
dans l’Eucharistie, au milieu d’u- 
ne ovation simultanée de tous les 
peuples, confondus dans une mê- 
me pensée et offrant chacun, au 
nom de sa patrie, son hommage 
national au Cœur du Fils, Roi et 
Maître des nations, par les mains 
de sa Mère Immaculée. 

Mais je demande que—comme 
de Maistre dit que l'éducation con- 
siste À répéter toujours la même 
chose sans se lasser—nous aussi 
nous ne nous contentions pas d’é- 
mettre trois, quatre, cinq fois cette 
idée, mais quarante et cinquante 
fois au cours des mois prochains 
que nous fassions appel aux jour- 
naux, revues, Semaines religieuses, 
Bulletins paroissiaux, etc...., de 
tous les pays, en tous les idiomes 
et en toutes les langues, japonais, 
chinois, flamand, breton, italien, 
espagnol, anglais, allemand, 
ete..., afin que, même dans les 
missions les plus éloignées, au sein 
des huttes des tribus converties, 
comme dans nos moindres villages 
d'Europe, nous jetions cette pen- 
sée; qu'elle soit semée d’un bout 
du monde à l’autre, comme une 
traînée de poudre, et qu’un vaste 
incendie s'allume sur toute la sur- 
face de la terre, au signal, à l’étin- 
celle partie de Lourdes. C’est l: 
pensée ou le désir de Jésus, qui a 
dit: ‘Je suis venu apporter le 
feu de mon amour sur la terre; 
que veux-je, sinon qu’elle soit em- 
brasée tout entière ? ”... Seccn- 
dons l’épiscopat, la hiérarchie sa- 
crée, dont tout dépend justenrert, 
afin de lui faciliter sa tâche. Les 
évèques, les vicaires aposto'iques, 
les supérieurs des missions, les 
chefs des instituts de missionnai- 
res, une fois régulièrement préve- 
nus, et se prêtant à cette eroiside 
eucharistique, quel admirable cou- 
rant ne pouvons-nous pas créer | 
C’est, après tout, le but, la m:ssion 
de notre Comité permanent; c'est 
son droit imprescriptible, consacré 
par le Pape... Le projet est réali- 
sable, en dépit de l'ampleur im- 
mense qu'il présente. Si cn #v| 
prend à temps, si nous nous souve- | 
nons que nous ne sommes pas seu- | 
lement un Comité national. mais | 
que nous devons donner u*: 1m- 
pulsion internationale, que dès lors | 
nous ne devons pas recourir à une | 
seule langue, mais à toutes, que| 
nous devons battre le rappel avec 
la publicité de tous les pays et pro- 
voquer un enthousiasnæe universel, 
purement religieux et suranturel, 
en dehors de tonte vue politique 
ou particulière, j'estime, si surtout 
nous faisons beaucoup prier à cette 
intention, que cet événement sera 
peut-être l'événement ou le fait re- 
ligieux le plus remarquable, com- 


me acte de foi et de piété univer- 
sælle, offert à Let sans de- 


ç 


le lundi, et de n'écrire que 


sur un seul côté du papier. 


CRT JD 0 1 DD ns. 2 . 


dre le prubleme de + Vendre de bons vêtements à des prix populaires d'une 


Ë 


ARTHUR GAREAU 


15 Ave. Provencher St-Boniface 


i 
Et 


Ë 


8, E° 
te 


Ustensiles en fibre Eddy 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 


| 


se d’eau beaucoup plus longtemps que 
les cuves en bois ou en fer galvaaisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 


Nous lisons dans La Liberté, et res, De plus ils ne tasheront pas de 


nous approuvons : 

La fin de l’année scolaire appro- 
che; les commissaires d'écoles doi- 
vent penser aux récompenses qu'ils 
décerneront aux élèves. 

Nous croyons de notre devoir de 
faire écho à l'appel du Bulletin 
du Parler Français en faveur des 
livres canadiens, de notre littératu- 
re canadienne-française, 

CC 

La Librairie Beauchemin, de |: 
Montréal, la plus puissante mai- 
son d'édition  canadienne-fran- 
çaise, publie, sous le titre de Bi- 
bliothèque Canadienne, tous les 
principaux ouvrages de notre lit- 
térature nationale. Elle-a voulu | 
marcher sur les traces des grandes 
maisons d'édition de France et 
vulgariser notre littérature en pro- 
voquant sa diffusion par le Lou 
marché de ses éditions. Cette ini- 
tiative lui a valu les félicitations 
de tout notre épiscopat, de nos 
hommes dirigeants et de tous les 
jourraux. 

Elle offre la collection Dollard, 
à dix sous, la collection Montcalm 
à quinze sous, la collection Mai- 
sonneuve à trente sous, la collec: 
tion Laval à vingt sous, la collec- 
tion Champlain à quarante sous, 
la collection Jacques Cartier, à 
soixante sous. (Ces éditions sont 
brochées mais la Librairie Beau- 
chemin offre aussi ces mêmes col- 
lections reliées toile, percaline, 
etc., à des prix vraiment surpre- 
nant par leur bon marché. 

On ne pourra plus prétexter le 
coût élevé deslivres canadiens pour 
refuser de les donner en prix. On 
ue saurait faire un meilleur mar- 
ché en Europe. 

= + 

C'est en connaissant son pays 
qu’on apprend à le bien aimer. Un 
pays se connaît par sa littérature, 
par la lecture de ceux qui ont ra- 


rouille les effets. 


Evitez es Accidents 


Prenez vos billets de transport 
Par le C. PF. R. 


Le chemin de fer à double voie 
Soit par la ligne du Soo ou du 
C.P.R., pourla 


France, l'Angleterre, lirlaude, l'Écosse 


: ET TOUS LES AUTRES PAYS 
D'EUROPE K1 D'ORIENT 
Par les lignes du C. P. R., White Star Line, Allan Line, Cunard Line 
la Ligne Francaise, ainsi que toutes les autres Compagnies faisant ie trajet 
sur l'Océan sur toutes les arties du monde. 
Pour tous renseignements et prix, adressez-vous à 
C. MARCOUX, 
Agent de transport. 
Bureau: 64 Avenue Provencher Résidence: 664 Avenue Taché 
SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
.  Résidence— Phone Main 4671 


É Bureau— Phone Main 4855 


LA PREMIERE COMMUNION 


N ’ATTENDEZ pas au dernier jour 
pour acheter vos souvenirs de 
Première Communion. Vous trouverez 
dès maintenant aux adresses ci-dessous 
un grand choix de chapelets en nacre, 
crystal, rubis, émeraude, améthyste, etc., 
montés en or ou en argent; médailles du 
scapulaire, de la Ste. Vierge, ou sujets 
de Première Communion, bénitiers, sta- 
tues, livres de prières en français ou en 
anglais, images, médaillons en verre ain- 
si qu'un bel assortiment de couronnes, 
voiles et brassards, à des prix exception- 
pellement bas. 


Ecrivez, téléphonez ou venez auz 


LIBRAIRIES 


KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main L a 
52 Rue Dumoulin, 


WINNIPEG 
ST. BONIFAUE | 


Cusson Agences, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GREI.E—RESPONSABILITE 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PFRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
Dérasr pes Vareuns : 
Rochambeau, Mai 23 Chicago Juin 6 
France, «Mai 27 La Savoie... ‘ 10 
La Lorraine, Juin 8 Niagara... ‘ 13 


URIN, Agent 
: Te. Marx 4872 


Atteint 
les Acheteur® 


69 AVE. PRO 


{ d nouveaux colons qui sempareront de la 


Articles d'Ete 


Costumes, Nouveautes, Blouses, Jupons, Corsets 


Robes d'intérieur, magrifique qualité, indiennes et Gwn- 
gan ues d’excellent effet et en bonnes $1 50 
teintes, Vente Spéciale... ° 


Vestes pour dames et demoiselles: délicieuse chermisettes 
marine, broderies de style sur le devant. Rég. 
$1.50, A solder pour... 


pur dessous en satin pour dames, plissés nouveaux 
leurs noir, blanc, vert, mauve, tan, et 


cerise. Reg. $2.00: Mt OS .50 


Corsets pour dames. Les bien connus DxA, fubriqués en 
grande et moyenne longueur, légers mais solide 89c 


juste ce qu’il faut pour l’été. Rég. 81.25, Spée.….… 
Agents de la “Pictorial patterns review” 
magazine mensuel et trimestriel toujours à la main 


CARSLEY & COMPANY 


J. D AOUST, Tec. Main 5598 E. DUGAL, TEL. Marx 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 


Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


MANITOBA 


Plus le temps avance, plus 'es émi 
granis étudient les ressources de notre 
province, 

La chose est attestée par les rapports 
du Département de l'Agriculture et de 
l'Immigration de la province et par le- 
statistiques du Départment de l'Intérieur 
du Gouvernement du Canada. 

Les compagnies de chemins de fer an- 
noncent l'arrivee prochaine «le b-aucoup 


Les faits sont que les avantages dm 
Manitoba sont de plus en plus reconnus. 


Ses terres splendides, ses chemins de 
fer nombreux, sa proxin.:té des meilleurs. 
marchés, ses avantages au poin' de vue de- 
l'éducation, ses moyens de transport faci- 
les sont ‘les attraits pour beaucouy de co 
lons chaque année. 


E: quand l’industrie agricole sst pros 
père, les autr-s industries £grandissent et 


terre inoccupése le long de ieurs lignes, pruspèrent aussi. 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


MANITOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 


W W. UnsworrTH: Emerson, Man. 
A. Beprorp.député ministre de l’Agriculture, Winnipeg, Man. 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue par les Sœurs des 
Saint-Noms de Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 
the. 

Toutes les améliorations modernes. 

Classes superbes. 

Vaste cour de récréation; joli entourage, ayant comme décor 
la prairie, la zerdure des bois et la rivière Rouge. 

Enseignement complet en anglais et en français. 

Un train arrive de Winnipeg à Sainte-Agathe tous les matins 
ei ramène les voyageurs à la ville dans l'après-midi. Un autre 
train arrive le soir et part le matin. 


Termes par mois: Pension, éäucation, blanchissage et 
lits, $#11.50. 
Pension; 10000 ces saosseesccsses es hosérsens ceci coss ess C0:00. 
ROMMNTOR ne sir nrersnér desieniiscost siens … 1.50. 
Blanéhisssge ….....…...........0 00e soocose os siadios, 1.00. 
EE CO sions ehssscremecreie mms ncies LD: 
Musique éséréen n  rrt PE afin etes a drone v es 8.00. 
S'adresser à : 


La Superieure du Couvent de Sainte-Agathe 
Sainte-Agathe, Manitoba. 


—————_——— 


The Guulbault Co. 


LIMITE 


Eutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable- 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


Eonxaux zr Cours : Estimations fournie 
Norwood. "t-BHonithnce 
. { Bureaux. Main 604 

Télephones: À Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 14# 


ge, et avec raison. 


A l'adresse que lui avait présen- 


tée, la Ligue, Sa Granedeur Mon- 


de langue française. Monseigneur 
a exalté les vertus de la femme 
chrétienne et de la femme fran- 
çaise, et il a encouragé les mern- 
bres de la Ligue de toujours £ar- 
der présentes à leur pensée les 
saintes, les nobles et belles tradi- 
tions dont elles avaient héritées. 

Nous publions ei-après le pro- 
gramme de la soirée : 


PROGRAMME 


Pièce concertante—Valse Carnavales- 
que. op. 73 C. Chaminade 
Mills A Mondor, A. Lemieux 
La Prière Bacchini 
Solo— Mlle A. Bétournay 


Acc.—Miles J. Prendergast, A. Caron 


Chœur - 


COMPLIMENT DE FETE 
Mile A. Mondor 


Piano Solo--"“Spinning Song”...Lisst 


(Fiyiog Dutchrman) —Wagner 


Mile L. Couture 


DRAME 
LES MARTYRS 
I Acte 


9 


Piano Solo— Prelude, op. 3, No. 
.. Rachmaninoff 


Milles J. Frendergrst, À. Gagnon 


II Acte 


Vailse—Etude, op. 52. 
...Saint Saens 


Piano Solo- 
Mile A. Lemieux 


COMEDIE 
SAGESSE DE PROFITER 
D'UN BON CONSEIL 
I Acte 


Pièce concertante—Romanze, Op. 51. 
. ...E. Grieg 


Miles E. Couture. A. Caron 


II Acte 


Chœur—Nos Titres de Gloire : 
Hymne à Pie X. 
Chautons le peuple canadien. 
Chant de L. D. C. F. 

Acc.—-Miles J. Prendergast, A. Caron 


Allocution de Sa Grandeur 


P. A. Langevin, D.D. 


Archesêque de St-Poniface 


Monseigneur L 


Chœur—Le Drapeau de Carillon. 
..C. W. Sabatier 


Dieu sauve le Roi 


Ace.—Mlles M. J. Bérubé, E. Couture 
A. M. D. G. 
LES MARTYRS 
Personnages 
Prisca, impeératrice Mile M. J Bé- 
L 
Ve e. sa fille Mile A. Mondor. 
& esse de Vesta—-Mile A 
1 
‘ à uw esse—Mlle E. Cou 
t 
{ aconesse— Mile 1 Pelle 
tie 
Pa je de Valérie Mlle A 
Le x 
Fu . vestale— Mile H. Marcoux 
(atéchumènues, vestales et suivan 
tes 


SAGESSE DE PROFITER 
D'UN BON CONSEIL 
Personnages 


Mme Javert—Mlle A. Gagnon. 
Mile A. Bougard. 

Mme Postel—Mile B Dussault. 
Fanchette—Mlle A. Bétournay. 
Persil— Mile A. Baril. 


Fanny 


A! mme 

L se— Mlle G. Lavoie. 
Caroline— Mile M. Lemay. 
Mine Jérome—Mlle 1 Pelletier. 


Partie dramatique et partie M! 
sx ale of 
et n 
Nous arrètons ici notre €10ge 
I 
qu'il 
COUP ; 
est préc 
se parent le plus volo 
charmantes jeunes filles 


faudrait en nommer bea 
parce que 


niface. Nous æs comprenons toutes 
même compliment et dans 


la road de félicitation. Îls ont été très applaudis. Nous : ie Mupecnsagr à re qur 

Le révérend père Adam, — ri pr ru ag Eéroué | sis ci-dessus. Ro n'aurs pas HILOF 
i est parti . l'abbé Mesmer, 1 dévo e ment autorisé cette publies- 

chapele, _ . _. Edmonton | chapelain des Cadets, était naturel- | tion—60242. 26-00 | RP roses pates 


nt été exécutées avec talent | 
e . . . 
le souci évident de bien faire. 


ausi, la modestie | scène les anci 


isément une des fleurs dont | 
ntiers nos | 


de St-Bo-| ,,6e britannique genre 


Run 


PROGRAMME 


Grande Marche .... ..... J. Demacle 
Orchestre de l'Ecole Provencher 
Chants—La Chasse à l'Isard. 
éd ses ea La Sainte Bannière 
Chœur de l'Ecole Provenclier 


Adresse à Sa Grandeur Mgr Langevin 
Armand Ledoux 


| 


| Acte I 

| Le Fusil Seolaire....... Henri Gilbert 
| Joseph de Ambrosis 
Newport Waltzes ........... E. Hazel 
| Orchestre de l'Ecole Provencher 

| Acte IT 

| Cavaleria Rusticana........ Mascagni 
| R. Gens et Crèvecœur 

| Acte HI 

| O Canada—God Save the King ! 


| Marche Finale Holzman 


Orchestre de l'Ecole Provencher 


ANCIENS CANADIENS 
DRAME EN TROIC ACTES 


LES 


Tiré du roman populaire de 
P. A. de GASPE 


Personnages 


de Locheil — Armand 


Archibald 
Schwartz. 

Jules D'Aberville—George Duchar- 
me. 

De Saint Lue—Guillaume Lévêque. 


La Grande Loutre, Sauvage—Noël 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 

Bougard. 
Talamouse, 


Sauvage—Charles Se- 


nez. 

Montgomery—Alphonse Doucet. 

José— Alphonse Menu. 

Dumais—Rodolphe Beaucage. 

Fontaine—Joseph de Ambrosis. 

Dubé—Camille Schwartz. 

Pierrot—Saul Leclerc. 

Miliciens :—A. Menu, 0. Wynant, B. 
Lagimodière, E. Bourgeault, W. Paul, 
P. Starr. 

Soldat Anglais—Z. Johnson. 
Sauvages, etc. 


CADETS: DE L'ECOLE 
PROVENCHER 
Chef du corps des Cadets.—Geo. Du- 
charme. 
Adjudant 
Schwartz. 
Sergent-Major des 


Deschambault. 
Quartier Maître des Cadets.—Alez. 


Armand 


des Cadets. — 


Cadets.—Harry 


Pelletier. 


COMPAGNIE A. 


Capitaine—Henri l'Evèque. 
1ère Section. 

2ème Section. 

Sergent, Noël Bougard. 
Sergent, Willie Lévèque. 


COMPAGNIE B. 


| Capitaine—Charles Senez. 
1èe Section. 


Le lendemain c'était au tour des | ment aux personn-s sourdes 


La Surdite à 
Conquise 

Livre gratuit offert généreuse 

entendre. 


qui desir-nt 


j 


( 


ï 
dl 


| 


Fl 


: 
l 


29: 


nul 
nt 


à: 


sache cn 


ï quiconque 
dité, à é soit, . 
quelque degré que ce À 


ment ls science peut vaincre cœtte cruelle 


surdite, 25 Trade Muildings 
Ecrivez en français ou en anglais. 


Coupon pour Livre Gratuit 


Spécialiste Sproule, veuillez m'envoyer 
votre nouveau livre gratuit sur la surdité 
et les bourdonnements dans la tête. 


NOM …... 


mnsusse + voscons sosemnens 2e 


ADDRESSE ….... se noces me vocese 


vunnens nonssenes voouvese snnosnete dates 0 


lement présent à la séance et par- 
tout sur son passage il a recueilli 
l'assupance que les soins dont il 
entoure ses Jeunes amis sont a 
préciés avec reconnaissance par le 
publie. 11 a droit lui aussi à une 
bonne part de félicitations. 
Remerciant les jeunes gens, 
Monseigneur les a encouragés à 
devenir de plus en plus des hom- 
mes, non seulement par l’éduca- 
tion, mais surtout par L cœur, par 
la volonté et par l'âme. Il a tiré 
du drame qui venait d’être joué de 
précieuses leçons. Sa Grandeur 
demanda à la jeunesse d’être plus 
patriote et plus chrétienne que ja- 
mais. Cette allocution dé Sa 
Grandeur bien française par sa 
gaîté, par son animation et en mê-| En conformité avec les dispositifs 
ne temps par sa force et son à-|de la Section 58 de l’Acte Concernant 
propos, 4 été écoutée avec recon- | l’Arpentage des Terres du Gouverne- 
naissance par les enfants, mais aus- | ment, avis est donné par la présente, 
si par tout l‘auditoire, que le Ministre de l'Intrérieur a reçu 
une pétition des propriétaires de ter- 
rain ou des personnes occupant des 
terres à titre de homesteads, dans le 
Township quatorze, Range onze,Est 
du principal méridien, 
que les piquets indicateurs de l’arpen- 


tage original du dit township sont dis- 
paru et demandant qu'un nouvel ar- 
pentage soit exécuté. 

Toute personne à même de connaîi- 
tre la position d’une ou de plusieurs 
des marques, limitant les terres qui 
doivent être réarpentées ou qui pour- 


Acte relatif à l'arpentage 
des terres du gouverne- 
ment. 


—— 


Renseignements généraux 
sur le Théâtre Walker 


représentant 


Les soirées commencent à 8.30 hrs 
Les matinées à 2.30 hrs. 


Les billets sont en vente au bu- 
reau du théâtre, de 10 hrs. a.m. à 
10 hrs. p.m. Le téléphone pour 
billets réservés est: 2520 G : 
les billets sont retenus jusqu’à 6 
hrs. p.m. seulement; les vestiaires 
sont situés côté droit du foyer, au 
premier; du côté gauche au bal- 
|son; les manteaux y sont gardés | 
| par les femmes de service. | Ottawa 24 avril 1914. 


mettant d'établir la position des mar- 
ques indicatrices est requise par la 
présente d’en informer le Ministre de 
l'Intérieur par lettre recommandée 


avant le 30 juin 1914. 
E. DEVILLE, 
Inspecteur Arpenteur Général 
des Terres du Gouvernement. 
27-30 


Sergent, Rodolphe Beaucage. 
2ème Section 


Sergent, Camille Schwartz. 


COMPAGNIE C. 
Capitaine—J. Ambrosis. 
ler Section 
Sergent, Roland H le 

e Section 
Sergent, Gustaie Pelletier. 


COMPAGNIE D. 


Capitaine, Alphonse Doucet. 
| 1ère Section 
| Sergent. Alphonse Lévèque. 
| 2ème Section. 
| Sergent, Adélard Bellavence. 
| . 


Nous tenons de nouveau à féli 


| 


| des progrès 


| font ses élèves dans la musique et 
| L'orchestre et les 
| chœurs deviennent de plus en plus | tion précitée. 
Aussi il est très agréable 
Mentionnons, à | 


| dans le chant. 


Aawures. 


| de les entendre. 


| l'on hestre, de eubstantiels ap- [des Travouz publie et sespté par | tir de lu dut de l'entrée du homestend | | 
| points dans la personne de MM. | une banque à charte, devra aCcompa- | _+ compris le temps requis pour obte- | La meili-ure 


1- | Gens et Grèvecœur. 


sant est un épise 
| la conquête. La srène se 


1 


et 


auditoire a pris un L 
à retrouver, reconstitués SUT 


u- { ble 
re français, 
| les alliés, et, 


de Lochiel.. 
joué avec entral 


| 


| citer ici le révérend Frère Joseph, | rents, avec 
toujours croissants que | de leurs 


Le drame, curieux et intéres- |}, soumission aura été acceptée refuse 
1 


environs de Saint-Jean- ort-Joli. | 
ous ne NOIMMONS personne, asia À laisir visi- | gné les soumissions qui n'auront pas 
la | été acceptées seront remis. 

ens hommes de guer- | 
nos braves miliciens | 
canadiens-français, les sauvages et 
aussi les types de l’ar- | 
Archibald 
Nos jeunes amis ont | M 
n et avec talent. 


LF 
| recevra jusqu'à 4.00 p.m., Jundi, le 8 


ministère des Travaux publics | 
juin 1914, des «soumissions pour lÎa | 

nstruction d'une salle d'exercice 
militaire, à Winnipeg-Nord, Man., les- 
les soumissions devront être Ca- | homestead un quart de sectiun de ter- 
au soussigné, et 
enveloppe, en sus de 
“Soumission pour 


plus de 18 ans, pourra prendre comme 


tées, adressées 


rter sur leur 


dans la Saskatchewan ou dans l'Alber- 
| aa s : ‘ion pour | ta. Le postulant devra se présenter à 
salle d'exercices militaires, à Winni- | l'agence où à la sous-agence des terres 
peg-Nord, Man”. | du Dominion pour le district. L'emtrée 
On peut consulter les plans, devis, | par procuration pourra être faite à 
les formules de contrat et se procurer 


po 


adresse, les mots : 


| au bureau de M. H. E. Matthews, ar- | colon. 
| chitecte résident, Winnipeg, Man. | 


| oublier qu'on ne tieadra compte que | chaque année au cours de trois ans. 
| ce ee. faites _ les get | Un colon peut demeurer à neuf milles 
[2 imprimées ournies, dument libel- | de son homestead sur une ferme d'au 
| lées, signées de la main des concur- 


occupations, et du lieu de leur | sœur. 
msn s’il s'agit de sociétés, cha-| Dans certains districts un 
q 
| la soumission et y inscrire 
| Un chèque égal à dix pour cent (1 


ne Prix, $3.00 l’acre. 
pc.) du montant de la soumission, | 


| gner chaque soumission. Ce chèque | ir la patente du homestead, de cuit 
| sera confisqué si l'entrepreneur dont | er cinquante acres en plus 


| trat. | dans certains districts. 


Les chèques dont on auras accomps- | je 


ni la plus basse ni aucune des soumis | 
Ù | W. W. COREY, 


Par ordre, | 
R. C. DESROCHERS, | 
Secrétaire 


ivistère des Travaux publics, | 
Ottawa, le 6 mai 1914. 


Toute personne se trouvant seul chef | 
de famille ou tout individu mâle de 
| 


re de l'Etat disponible au Mauitcba, | 


| te urer | n'importe quelle agence à certaines 
des formules de soumission au minis- | conditions, par le père, la mère, le fiis 
| tère des Travaux publics, à Ottawa et | la fille, le frère ou la sœur du futur 


\ 2 |  DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
Les snumissionnaires ne doivent Pas | terrain et la mise en culture d'icelui 


UN TABAC DÉLICIEUX 


d’un goût incomparable et de 
qualité supérieure. Lé tabac 


FOREST & STREAM 


est exceptionnellement doux. 


Charette, Kirk Co, Ltd 


PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES. 
INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


Plomberie Couvertures 


EN 

Tôle et Gravois 
Corniches 

Plafonds en Metal 
ET ET 

Air Chaud Skylights 


Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Cbaufrage et Couvertures du Petit 


Ventilation 
Chauffage 
A 
Vapeur 
Eau Chaude 


rait fournir quelque information per-| Séminaire deSaint Boniface 
d dt | 


Attention partieuliere pour Eglises, Couvents et Ecoles. 


TELEPHONE Main 7818 510 RUE DESMEURONS Boîte de Poste 174 


: ALLAIRE & BLEAU 


ST. BONIFACE 


AVENUE TACHE, 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Louble et Simple. Nous avons les peintnres, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que: leur Blanc de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meillenrs du continent 
Américain. 

Broche Barbelée, a des prix défiant toute compétition, 
Curde a lieuse (Binder Twine) 


| 
| 


Ferblan sie attaché à l'établissement, Montage de l'osle 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


ee x moins 80 acres possédée uniquement et 
désignation de la nature | occupée par lui ou par son frère ou sa 
L | 


: * | colon | 
ue associé devra signer de sa main | dont les affaires yont bien aura la pré- | 
la désignä- | emption sur un quart de section se | 
trouvant à eôté de son homestead. 


| : iss DEVOIR-Devra résicer six mois| 
| fait à l'ordre de l'honorable ministre | chaque année au cour de six ans à par- | 


. . : . Un colon qui aurait forfait ses droits 
le des guerres de | de signer le contrat d'entreprise Ou | 4e colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
ase aux | n'exécute pas intégralement ce con- | emption pourra acheter un homestes 1 
Prix, $3.00 


PEVOIR—Kester six invis dans cha- 
à : | çun des trois ans, cultiver cinquante 
Le ministère/he s'engage à accepter | jh. et bâtir une maison vaiant $200. 


Sous-ministre de l'Intérieur. 


NB-—La publication non-autorisée 
+ | de cette annonce ne sera pas payée. 


AGENT POUR LA Assortiment de Meubles, etc. Cauchettes en fer, Mate- 


FAMEUSE MACHINE ls, etc. 


A Ecremer 


LA NATIONALE 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


| 
| 


La plos simple | 
La moins dispendiense 
plas facile a overer 


"| 


| 


STA4BONIFACE 


0 
A ——_— 


Si vous avez une propriete a vendre, 
annoncez-la dans ‘Le Manitoba”, et vous 
trouverez un acheteur. 


. te voie. 


Fe heures 1! ; assemblée PA 
* | des-membres de l'Union Nationale | "ur 
Re Métisse, aux salles de l’Union Ca- té 


nadienne, avenue Provencher. 


ee -& 


ine | intéressant à observer 
ise | avait bon nombre de spectateurs. 


somme 

Pan des titres d’une fortune, 
et, ensuite, partage de la fortune. 
M. Carson a naturellement jeté sa 
lettre au panier. 

£ Le Télegram de jendi soir don- 
nait comme le TE vieil habitant 


voyageant de Vancouver à Mont- 
réal a été Ep mama à à Len 
trains du C.P.R., en approchant 

Fort William. L'individu s’est 
mis à parcourir le train en de- 


provi . James Wilson, | mandant à tous les passagers s’ils 
L D Rod vi Wilson _a_ cent | avaient vu Glasgow et si ln avait 
ing ans. [1 avait soixante-quinze V'Ecosse ! Les autorités du 
ans lorsqu'il vint dans le pays. 11 | C.P.R. ont immédiatement attaché 
a été se faire nr nr uû coin à Ja » « du voy- 
électeurs à it | ageur et ce co ira le mener 

mg : utomobile. | jusque dans sa famille. 


son premier voyage en à 

M. le Dr A. W. Moody vient 
d'être nommé médecin-en-chef du 
C.P.R. Le Dr Moody a été méde- 
cin interne de l'hôpital de Saint- 
Boniface il y a quelques années. 


Les Banques 


M. C. A. Er de Lethbrid 
membre de Commission 
Eaux Limitrophes, vient de don- 
ner un interview dans lequel il a 
: en ee ere dans l’ouest. 
agrath a émis l'opinion que 
les hotmes d’affaires de l’ouest en 
ee 5: 25 re bee ax mem 
‘appui des banques. 
| ayant avancé de l’argen 


M. J. . Dennis, chef du Bu- 
reau des Resources Naturelles, 
C.P.R., prétend que le surplus d’a- 
cres en culture dans l’ouest, sur 
l'année dernière, est de 1,000,000. 
M. Dennis vient de parcourir tout 
l'ouest, et le grain est en excellen- 


» ill im res pou on 
L'Alberta a onze millions importantes dois ! 2pP uyer 


piastres à dépenser, cette année, 
pour l'extension de son réseau pro- 
vincial de voies ferrées; le nord de 
la. province, du côté du Lac-la- 
Biche et de la Rivière-à-la-Paix, 
va être particulièrement favorisé. 


Le professeur Black, du Collège 
Agricole, fera faire cette année, 
et pendant plusieurs années, des 
expériences intéressantes sur la 

tation des cultures du grain. 
Phhdant cetemps on fait aussi des 
expériences sur l’alfalfa, qui fait 
un fourrage excellent pour les ani- 
maux et qu’on apprécie de plus en 
plus dans l’industrie laitière. 


porter le fardeau jusqu’à ce que la 
période de la rareté de l’argent soit 
terminée. 


La Mort de Emile Oréronnesn 


L'enquête relative à la mort de 
Emile Ordronneau, de Neville, 
Sask., dont nous avons annoncé le 
déeès la semaine dernière a prou- 
vé que le défünt avait été la victi- 
me d’un meurtre. Un de ses voi- 
sins dans un moment de. folie l’a 
tué en tirant sur Jui six balles de 
revolver. Le meurtrier est arrêté. 
Emile Ordronneau, âgé de 28 ans, 
possédait un homestead et une ter- 
re obtenue par préomption à Ne- 
ville, Sask. 11 venait de céder gra- 
taitement dix acres de nappes 
sa isse pour y ériger une égli- 
se Le use slots et pour l’emplace- 
ment d’un cimetière, (C’est dans 
ce cimetière qu’ii fut inhumé le 
premier. 

Emile Ordronneau était le frère 
de M. René Ordronneau de Saint- 
Boniface, à qui nous adressons nos 
plus sincères sentiments de condo- 
léances. » 


Les RR. PP. Rédemptoristes 
viennent d'acheter quatre-vingt- 
quatorze acres deterrain à Kildo- 
nan. C’est leur intention, dit-on, 
d'y bâtir une grande église, avec 
couvent pour les dernoiselles. Il y 
a au nord de la ville de Winnipeg 
une nombreuse population catholi- 
que, qui se réjouira de la venue à 
cet endroit des révérends pères Ré- 
demptoristes. Pendant ce temps 
les Rédemptorisies s'installent s0- 
lidement à Saint-Vital, côté onest, 
dans la municipalité de Fort 
Garry. = 


M. George S. Shaw, gérant gé- 
néral du traffic du C.N.R. et M. 
Robert Creelman, agent général de 
la même compagnie, sont revenus 
vendredi d'une tournée dans 
l’ouest et ils nous assurent que tou- 
tes les villes de l’ouest sont à peu 
près sorties du malaise financier 
des derniers quinze mois, Il est 
de plus en plus apparent que nous 
entrons déjà dans cette ère de pro- 
grès qu'on nous prédit pour l'an- 


Colonie Belge 


Samedi dernier le Comité du 
Club Belge a élu comme président 
du Club, Monsieur Pierre Bos- 
suyt. Messieurs Félix Menu et 
Emile Eilias laideront dans ses 
fonctions, le premier comme vice- 

résident, le second comme fondé 
de pouvoir.Avant l'élection du pré- 
sident, pour des raisons personnel- 


se 1915. ® 
sis les, M. Auguste VanHoorenbeck 
C'est samedi prochain que | avait envoyé sa démission de mem- 


bre du conseil. M. T. Ellewaut le 


sona votera sur son règle- 
Transcona ve ab Le 


inent de $100,000 pour l'installe- 
tion des égoûts et de l’aquedue. La 
construction de la ligne de tram- 
way Kern, avec Winnipeg, com- 
mencera immédiatement. La Win- 
nipeg Electric Raïlway se prépare, 
elle aussi, à envahir Transcona, 
par le sud probablement. Transeo- 
na vient d'entrer dans une nou- 
velle période d’intense développe- 


ment. De fait, ce qui lui ue 
le plus dans le moment ce sont les 
maisons 


—Dimanche dernier il y eut ré- 
union du Club Cycliste Belge, dans 
la salle Castelein en raison du dé- 
part de Saint-Boniface de son pré- 
sident M. Gust. Raymaeckers. Cet- 
te réunion avait été précédée d’u- 
ne srtié en ville. La fanfare de 
St-Boniface accom it les nom- 
breux cyclistes et fit entendre sous 
l'habile direction de con chef, M. 


#55 
. 


RENE RS 
J1 n'y a pas = dire, = 


Vendredi dernier, un homme | 


il pa- 
‘ ant que cette fois la 
PT ME CUS à de Citer 


403 arrestations pour ivresse et 18 
pour ivresse et désordres ; 26 de ce 
nombre étaient faites le dimanche. 


Mort Accidentelle de 
l'ex-Constable Reid 


tour se réveiller de }” 
ment dans lequel la tension de la 
situation financière l'avait entrai- 


autres 
tre ville il nous est en effet signalé 
notre ami M. de Gramont que 
is le commencement de la so- 
maine dernière il a vendu 5 lots 
sur la rue Bruce à $22.00 du pied 


RL »opulation nel San et ? lot sur la Fe Ds * 
IF ivresse, tre les rues Hamel et Cathédrale 
arrestations pour ivresse et désor- : : : : 
ci Do.ce nombre 36 étient fai | rent. PV PrAPriété lui apr 
dimanche. M. de Gramont nous rend 


Reid, l’ex-constable condamné 
à sept années d'emprisonnement 
pour avoir prêté son ‘aide à l'éva- 
sion du meurtrier Krafchenko, 
vient de mourir accidentellement 


à la maison de détention de Stony 


Mountain. Reid était occupé à 
des travaux de charpente au haut 
d’un échafaudage avec un co-déte- 
nu du nom de F. Hawkins con: 
damné à 20 années pour vol avec 
effraction, lo soudai t 


la planche sur laquelle ils se 


ises | trouvaient s’est effondrée, cédant 


robablement au poids combiné 

les deux hommesTous deux furent 
précipités dans le vide d’une hau- 
teur de plus de 40 pieds. 

Malgré les soins empressés du 
Dr MeGuire, chirurgien de la pri- 
son aidé du Dr Moody du C.P.R. 
ils expirèrent à deux minu- 
tes d’intervalles, après quatre 
heures trois quarts de cruelles souf- 
frances. L'on crut. d’abord à un 
suicide mais après enquête il sem- 
ble que la cause de la mort fut pu- 
rement accidentelle; les informa- 
tions subséquentes indiqueront qui 
devra en supporter les responsabili- 
tés. La mort de Reïd est la troi- 
sième que l’on ait eu à enregistrer 
parmi les personnes qui ont pris 
de près ou de loin quelque pis 
dans l’horrible tragédie de Plum 
Coulee. Outre H. M. Arnold, la 
victime du meurtrier Krafchenko, 
la femme de Buxton est décédée le 
2 mai dernier à la suite dit-on des 
émotions que lui ont causées les 
révélations de Buxton, et nous ve- 
nons de narrer la triste fin de Reid. 


L'UNION JEANNE D'ARE 


L'Union Jeanne d'Arc donnera lun- 
di le 1 juin à 8 hrs. 14 p.m., dans la 
salle du Collège de Saint-Boniface, 
une soirée récréative à l’occasion de 
la fête de Jeanne d'Arc. Voici le pro- 
gramme de cette soirée : 


Ouverture—Marche Lorraine. 
. ... Louis Ganne 


Orchestre de l'Union Jeanne d’Are 


| Comédie—La Salle de Police..A. Mars 


Cercle Dramatique de IU. J. d’A. 
Intermède Musical—Poete et Paysan. 
sa ve . Suppé 
Orchestre de l'Union Jeanne d’Are 
Chant—Par M E. Martel. 


COMEDIE 
(En 3 Actes) 
SOX EXCELLENCE 
de LEROY-VILLARS 
Cercle Dramatique de IU. J. d'A. 
ler Acte 
Violon Solo—Adoration ‘....Borowxy 
M. R. Martel 
2e Acte 


Cercle Dramatique de IU. J. d'A. 


tait.5 poursuites pour vente sans 
licence de boissons 60 tes, et 


ivrantes. En plus un hôtelier fut 
amené en cour de Police Provin- 
ciale où on lui donna deux mois 
pour abandonner son hôtel. Cette 
poursuite était conduite par le Dé- 
partement de Police de Saint-Boni- 


désirer, au contraire elle se fait 
sentir davantage-—Norwood Press, 


colonne française. 


que de La Prin 


SAINT-PIERRE 


La semaine dernière nous avons 
eu la visite de M. l'I teur Bru- 
net ; il est parti très satisfait du ré- 
sultat des examens dans toutes les 
classes qu’il a visitées. Nos bons 
frères ainsi que les bonnes religieu- 
ses n’ont eu que des éloges de M. 
l'Inspecteur sur la tenue et les pro- 
grès des élèves durant l’année sco- 
laire. Il tarde à nos jeunes en- 
fants de jouir des quelques heures 
de congé accordé par le distingué 
visiteur. 


—Nous avons eu aussi une jolie 

tite conférence donnée par M. 

illeneuve, du Collège d’Agricul- 
ture, Cette conversation, j’oserais 
dire, traitait les sujets très appro- 
priés aux tout petits. Il était ques- 
tion de la culture de toutes sortes 
de légumes et nos petits enfants 
auraient sur nos fermes tout ce 
qu’il leur faut pour mettre en pra- 
tique les bons conseils donnés 
M. Villeneuve. Nos fillettes sau- 
raient si elles veulent s’en donner 
la peine, la bonne manière d’avoir 
beaucoup de beaux petits poussins 
à chérir et à soigner pendant les 
vacances prochaines. Les élèves 
de nos deux écoles du village ont 
Le commencé leurs ges sCO- 
aires. Espérons que la tempéra- 
ture deviendra plus favorable que 
celle que nous avons dans le mo- 
ment pour la réussite de tous ces 
beaux projets. 

JEANNE-MaRie. 


La SALLE 


du : LA 
ment la vente de plusieurs ere de Saint-Boniface. Prix 00 


truire plusieurs maisons sur la rue 
Bruce et qu’il espère finir incessa- 


tés dans ce distriet qui offre 
plus sérieux avantages comme 
quartier résidentiel et qui est en- 
core coté à des prix deux fois plus 
bas que! toutes autres propriétés si- 
ttuées à égale distance du centre. 
L'Ecole et le Pont qui vont être 
construits dans cette région, ajou- 
te-t-il sont les ra mur facteurs 
de l’activité et du pement 
dans cette partie de la vi 
Fr. 2.7.7: Communiqué, 


Le C. N.R. 


Les Communes ont voté, hier, à 
Ottawa, la garantie de l'Etat au 
C.NR., par une majorité de 47 
voix. On sait que cette garantie, 


des débentort dE et del" 


$45,000,000 et permettra à la com- 
pägnie de terminer son transconti- 
nental. | 


Naissance 


Mardi, le 5 mai, à St-Norbert, 
Madame de Moissac, épouse de M, 
Henri de Moissac, une fille, L’en- 
fant a reçu au baptême les noms 
de Gabrielle, Parrain et marrai- 
ne: M. Jean Gabriel de Moissac, 
de St-Claude, et Mlle Agnès de 
Moissac. 


. Mariage 


On annonce pour lundi, le 25 
mai, le mariage de Mademoiselle 
Maria Beaudry, fille de M. C. F. 
Beaudry, de cette ville, avee Mon- 
sieur Jacques Mondor, avocat, fils 
de Moïisieur Fidèle Mondor, aussi 
de cette ville. 


DECES 


Est décédé à l'hôpital de Saint- 
Boniface, jeudi dernier, M. Tous- 
saint Piecote, de la rue Langevin. 
Les funérailles ont eu lieu vendre- 
di MM. ins & Frères ay- 
ant charge des funérailles. Le dé- 
funt avait soixante-sept ans. 


—Est décédé, à l'hôpital de St- 
Boniface, dimanche, moiselle 
Béatrice Bohemier, fille de M. 
Charles Bohemier, de Ste-Anne. 
La dépouille mortelle a été trans- 
rtée à Sainte-Anne, où ont eu 

les funérailles. 

. Nous présentons à M. Bohémier 
et à sa famille nos sincères condo- 
léances. 


Nous présentons au confrère nos 
félicitations et bons souhaits. 


droits de Métis, (Half Breed 
Scrip), à bas prix. 


A Acheter—On demande des 


: S'adresser à 
Boîte 2254 Free Press, Winnipeg, 
29-30 


DES 


Boniface et dans l'Est du Manito- 
ba, pour l’une des plus anciennes 
et meilleures Compagnies Ca- 
nadiennes. Ecrire à Boîte 5 St- 
Boniface, 29-34 


“A loner-—Chainbres garnies à 
louer. S’adresser au No, 169 ave- 
nue Provencher. 28 


A louer—Deux maisons à louer 
avec 3 acres et demi de terrain 
pour jardinage, sur le Springfield, 
distance. à un mille de r uedue 


r mois. S’adresser à Wilfrid 


aquin, 126 rue Aulneau. Phone 
Main 3062. 28-3 


M. A. Pelletier annonce qu'il 
a une voiture de transfer, à la dis- 
position du publie, Ses taux se- 
ront modérés, Satisfaction garan- 
tie. S’adresser: coin des aven 


A louer—Logements à louer 
dans le Bloc Provencher. S’adres- 
ser au Collège St- Boniface. 28 


plaisir d'annoncer qu’elles rece- 
vront dans quelques jours, un 
grand assortiment de livres de 
prix, des principales maisons 
d'Europe, ainsi que toutes les col- 
lections de livres canadiens à des 
prix encore plus avantageux que 

. Messieurs 


bien d'envoyer leurs commandes 
dès maintenant afin qu’elles soient 
remplies aussitôt que ces livres ar- 
riveront et que notre assortiment 
sera complet. Veuillez adresser 
toutes communications à M. Ke- 
roack, No. 227 rue Main, Winni- 
peg. (Pour souvenirs de Premiè- 
re Communion lisez notre annon- 


ce sur une autre page.) 28-29 


AVIS 


Je désire annoncer au public de 
Norwood et de Saint-Boniface que 
j'ai vendu mon établissement de 

jh au No. 131 rue Marion 
à Norwood, à M. Louis Matile, an- 
ciennement de Suisse, On trouve- 
ra en M. Matile un homme très ex- 
périmenté ayant servi plusieurs 
années dans des manufactures de 
montres suisses de haute précision. 
Pour les quatre dernières années il 
fut A hr, vo 1 rh Eaton, 

uis de gw innipeg. 
Foates 2 tions laissées à ma 
charge "Arout être réclamées 
avant le 27 du courant Passé 


PAUL BERNIER, 
131 rue Marion, Norwood. 


HUMOUR ANGLAIS 


: 


il 
ie 
fl 


de 


des bise 


rant acheter du ta 
haché venant de chez Forest Frè- 
res sont priés de s’ 


AVIS, — Toute 


ne dési- 
Canadien 
adresser à E. 

No, 235 rue Donald, 


Winnipeg. Téléphone M. 4071. 


On demande des bonnes et ser- 


adreses-vous à la 8t. Boniface Fm 
ployment and Real Estate Bureau. 


es | 


Pierre Jahan annonce au publie 
u’il a ouvert une Boutique de- 
bier, 342 rue Saint-Jean-Rap- 


tiste, cnin de la rue Hamel, Saint- 


Boniface, et invite le public à ve- 
nir lui faire une visite, 

A louer—Un appartement de: 
deux chambres, le Block 
Gevaert & Deniset, Avenue Pro- 
vencher, à côté du Bureau de Poste- 
Eclairage, chauffage, eau chaude 
et froide, 


\ 


Les persconnés qui désirent faire. 
un voyage en Europe ou tout au- 
tre pays feront bien de consulter 
l'annonce du C.P.R., dont M. Cléo- 

has Marcoux est le seul agent 
rançais. . 


AVIS.—Les cultivateurs, entre- 


0 | preneurs et gens d’affaires qui em- 


ploient du personnel auront tout 
avantage à s'adresser au Bureau de 
Placement et Agence Immobilière, 
17 avenue Provencher, St-Bonifa- 
ce. Boîte de poste 1. 

Le Bureau ne recommande que 
8 employs donnant toute garan- 


Servante—On demande une 
servante, S’adresser à madame J. 
A. Marion, No. 35,rue Dumoulin, 
Saint-Boniface. # 22 


Perdu Vendredi soir, le pre- 
mier courant, de la Cathédrale à 
la rue n, un paquet conte- 
nant un livre. Prière de le rap- 
porter à nos bureaux, où récom- 
pense sera payée. 27 


A Louer.—Maison à louer, de 
10 chambres ; moderne; les fourni- 
tures sont à vendre. Les cham- 
bres sont toutes louées. Bons re- 
venus; belle localité de la ville. 
S’adresser à P.0. Box 1118 Win- 
nipeg. 26-29 
——————————_—_—_—_—_—_—_——— 


A LA DISPOSITION 
DES 
PROPRIETAIRES 


—— 


Les colonnes des petites annon- 
ces du MANITOBA sont À la dis- 
position des propriétaires qui 
cherchent à louer leur maison. 
Pour quelques sous que vous 
coûtera votre petite annonce, 
vous aurez l'occasion de vous 
adresser à des milliers de per- 
sonnes. 


Province de Manitob: 


DES Soumissions eachetées mar 
quées “Tender for conerete sidewalk' 
Soumission pour trottoirs en ciment 
seront reçues jusqu'à mardi midi, |: 
26 mai 1914, pour trottoirs en cimen 
au Collège d'Agriculture, à St, Vital. 

Chaque soumission doit être accom 
pes d'un chèque accepté d'une va 
eur de 5 pc. du montant total de |: 
soumission, chèque sera confis 
qué par le Gouvernement dans le ca 
où !# personne où compagnie smic 
sionnant \refuseraient de ratifier leu 
contrat par écrit, où l'ayant fait, ne | 
mèneraient pas à bonne fin. 


fi 


